O 


La civilisation véritable, parce 
qu’elle travaille à la grandeur 
die l’homme, suppose d’abord 
la connaissance de l’homme, 
l’amour et le respect de l’hom¬ 
me. Georges Duhamel. 



NOTRE FOI! 



IOTE 


NOTRE LANGUE! 


i Le but a « H é par Diéu à 

' |s . • 
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Le B.P. Arthème Dutiily, 
missionnaire et explorateur renom¬ 
me qui est parti > -à bord du 
“Nouveau-Québec” pour ravitailler 
les missions du nouveau vicariat 
apostolique de la baie James. Sans- 
filiste réputé, on voit le B.P. 
Dutiily à son appareil. 


La retraite ecclésias¬ 
tique des prêtres 
du diocèse 


Le 7 août 


Son Excellence Mgr Duprat, 
O.P., nous prie d’annoncer que 
la retraite ecclésiastique pour 
les prêtres du diocèse commen¬ 
cera le lundi soir, 7 août. Le Ré¬ 
vérend Père Louis LaRose 
curé de la paroisse de North 
Battleford, en sera le prédica¬ 
teur. 


On retrouve le corps 
du R. P. Rivet 


A trois milles du village de 
Goldfields 


Un message radiophonique an- 
onçait, samedi dernier, que des 
oy Scoust avaient retrouvé le corps 
u R. P. Rivet, O.M.I., qui disparut 
’une façon mystérieuse le 30 mai. 
e corps gisait au pied d’une fa- 
ûse qui surplombe le lac Athabas- 
a, à trois milles du village minier 
e Goldfields, près d'un camp de 
oy Scouts. 

On n’a eu aucun rapport au su¬ 
it de la cause de cette mort. 

Le R. P. Rivet, qui était âgé de 
2 ans, était en charge de la mis- 
on de Goldfields depuis 1936. Il 
ait dans le nord-ouest depuis 31 
as. Durant sa vie missionnaire, il 
inda au moins douze missions. En 
105, il fut envoyé à Dawson City 
our s’occuper des miners de l’en- 
roit. Après un séjour de quatre 
îs dans les endroits les plus diffi¬ 
lles du Yukon, le Père alla à 
rince Rupert pour fonder et or- 
miser la mission. Un an et demi 
arès, il était de retour au Yukon. 

fut, paraît-il, le premier prêtre à 
isiter Stewart, en Colombie cana- 
ienne, au cours de l’année 1909. 

Au commencement de la grande 
jerre, le vaillant missionnaire fut 
ésigné au poste de Prince George, 
y demeura quatre ans. En 1919, 
construisit une église à Océan 
ails, Colombie, et exerça son apos- 
dat à cet endroit jusqu’en 1922, 
uis il retourna au Yukon où il des- 
■rvit durant 10 ans un vaste ierri- 
dre. 

En 1932, le Père Rivet devint 
rincipal de l’école Le Jac, sur les 
ards du lac Fraser, fonction qu’il 
cerça jusqu’en 1936, alors qu’il fut 
animé missionnaire à Goldfields, 
î raison de son expérience des mi- 
eurs. Il fit construire un presby- 
n-e en 1937 et fit réparer l’église 
e la mission. 

Durant sa vie, ce vaillant mis- 
onnaire n’a pas chômé. Comptant 
ir son dévouement et son courage, 
*s supérieurs lui ont confié des 
ostes difficiles qu’il accepta tou¬ 
rnes avec empressement. Pionnier- 
lissionnaire, dans les régions mi- 
ières, il a toujours offert aux ou- 
riers d’un dur labeur les consola- 
ons de la religion. 


LE CANADA DEVRAIT ADOPTER 
UNE POLITIQ UE IN DEPENDANTE 

Un voeu exprimé au congrès de la 
jeunesse canadienne 


M. RINFRET EST DECEDE 


Le Secrétaire d’Etat dans le cabinet King est mort subitement 
à Los Angeles où il était en promenade. — II était âgé de 56 
ans. — Originaire de Montréal. — Dans la politiue depuis 
1920. — Secrétaire d’Etat pour la première fois en 1926. 


LONGUE CARRIERE JOURNALISTIQUE 


WINNIPEG, — Au lieu de sui¬ 
vre la politique étrangère de la 
Grande-Bretagne, le Canada de¬ 
vrait immédiatement adopter une 
politiqué indépendante et définir la 
position constitutionelle du Canada 
èn relation avec l’empire et les au¬ 
tres' pays, dit une résolution adoptée 
au quatrième congrès de la jeunes¬ 


se canadienne. 

Le congrès est en faveur de me¬ 
sures pour la défense des côtes du 
Canada, mais il soutient que le suc¬ 
cès du . réarmement canadien dé¬ 
pend de la poursuite par le gouver¬ 
nement canadien, d’une politique 
étrangère de sécurité collective. 


LE PELERINAGE A NOTRE- 
DAME DE LOURDES 

A SAINT-LAURENT 

Plusieurs milliers de pèlerins 


Dimanche dernier avait lieu, 
comme chaque année, le Pèlerina¬ 
ge à Notre-Dame de Lourdes à la 
grotte de Saint-Laurent. Malgré l’o¬ 
rage de-la nuit précédente, la foule 
était venue nombreuse (certains 
l’estiment à plus de huit mille) et 
la Très Sainte Vierge touchée de la 
'foi des pèlerins avait fait briller un 
soleil éclatant tempéré par un brise 
rafraîchissante. 

Dès la veille les pèlerins af¬ 
fluaient de tous les coins du pays 
à pied, en voiture, en automobile 


à leur poste toute la soirée et cer¬ 
tains ne quittèrent qu’au jour sui¬ 
vant. Tout la nuit lés pèlerins de 
langue polonaise ou allemande 
chantèrent à tour de rôle des can¬ 
tiques à la très Sainte Vierge en re¬ 
reprenant presque continuellement 
le cantique du pèlerinage dont le re¬ 
frain devenait comme une sup¬ 
pliante obcession vers la Mère du 
Ciel. 

Les messes 

Depuis six heures et demie, di- 


a pituj v-u -- *■ _ , 

et élisaient domicile' pour 24 heures manche matin les messes spéciales 



sur le terrain du pèlerinage qui a- 
vait été embelli depuis l’an dernier 
par la disparition de bâtisses qui 
obstruaient la vue du côté de l’em¬ 
placement réservé aux automobilis¬ 
tes, et la construction de l’église 
souvenir de Saint-Laurent, cons¬ 
truite en bois rond suivant un plan 
des plus agréable par son style et 
originalité. 

La vigile 

Dès six heures samedi les pèle¬ 
rins se présentèrent au Saint-Tri¬ 
bunal où une dizaine de prêtres par¬ 
lant 7 ou 8 langues étaient à leur 
disposition. Les confesseurs furent 


pour chaque groupe se succédè¬ 
rent. Les Polonais, les Allemands, 
les Cris eurent la leur où des ser¬ 
mons dans leur langues furent don¬ 
nés respectivement par l’abbé Cy- 
bar, les Pères Engel et Beaudry. 

A dix heures tous les pèlerins se 
rendaient à la grotte pour la grand’- 
inesse. 

Son Excellence Mgr Duprat, O.P., 
évêque du diocèse assistait au trône; 
Monsignor Desmarais, P.A., V.G., 
curé de la paroisse de Duck Lake 
était aussi au choeur. 

La messe célébrée par le Père 
Dubuc, O.M.I., d’Aldina, assisté de 
(Suite à la page 2) 


MONTREAL, — M. Fernand Rin- 
fret, secrétaire d’Etat, est décédé 
jeudi dernier à Los Angeles. 

La mort est attribuée à une syn¬ 
cope, a-t-on annoncé. 

M. Rinfret était en vacances et 
demeurait à l’hôtel Baltimore à Los 
Angeles. 

SA CARRIERE 

L’honorable Fernand Rinfret est 
né à Montréal, le 28 février 1883 
Il était le fils de François Rinfret 
et d’Albina Pominville. Il reçut 
sont éducation au collège Ste-Ma- 
rie d’où il sortait avec le titre de 
bachelier ès arts en 1900. En juin 
1908, il épousait Mlle Berthe de 
Martigny, d’Ottawa. 

Il avait été correspondant du 
“Canada” aux Communes en 1907, 
rédacteur au même journal de 
1909 à 1926. En 1921, il était nom¬ 
mé professeur de journalisme à 
l’école des Sciences sociales, écono¬ 
miques et politiques de l’universi¬ 
té de Montréal. Il était membre 
de la commission de la bibliothè¬ 
que civique de <a métropole. Il fit 
partie d’une g’vupe de journalistes 
qui visitèrent la France et l’Angle¬ 
terre au cours de la grande guerre. 

M. Rinfret occupa le poste de se¬ 
crétaire d’Etat à deux reprises; de 
1926 à 1930 et de 1935 jusqu’à sa 
mort, survenue, à Los Angeles. 

Il avait été élu député pour la 
première fois en 1920, au cours 
d’une élection partielle dans le 


comté de St-Jacques. Depuis il 
avait toujours siégé aux Communes. 
Il fut réélu aux élections générales 
de 1921, 1925, 1926, 1930 et 1935. 
C’était l’un des piliers du parti li¬ 
béral dans la province de Québec. 

Le premier ministre Mackenzie 
King l’appela en septembre 1926 à 
faire partie du Conseil privé en 
qualité de secrétaire d’Etat pour le 
Canada. Il démissionna de ce poste 
avec l’administration libérale lors 
de l’accession au pouvoir du gou¬ 
vernement Bennett mais reprit son 
poste avec le retour de M. King à 
l’administration, en octobre 1935. 

Il avait été créé chevalier de la 
Légion d’honneur en 1925. Cinq 
ans auparavant, il avait été élu 
membre de la Société Royale du 
Canada. 


LA MORT DE M. RINFRET 
CREE UNE 5e VACANCE 


OTTAWA, — La mort subite à 
Los Angeles, du secrétaire d’Etat, M. 
Fernand Rinfret, crée la cinquième 
vacance à la Chambre des Commu¬ 
nes. Les vacances se sont produites 
dans l’ordre suivant: Câlgary-oùest, 
Kent, Montréal-Jacques-Cartier, Sas- 
katoon et Montréal-Saint-Jacques. 

Voici quelle est, désormais, la 
position dès partis: 176 libéraux, 
38 conservateurs, 16 créditistes 
(Crédit Social), 2 indépendants, 1 
fermier-uni de l’Ouest et 1 travail¬ 
liste. 


GRAVELBOURG 

Nominations et changements 
ecclésiastiques 


Au cours de la retraite ecclésias¬ 
tique qui vient de se tenir au col¬ 
lège Mathieu de Gravelbourg, Son 
Excellence Mgr Guy, O.M.I. a an¬ 
noncé les nominations et change¬ 
ments suivants dans son diocèse: 
M. l’abbé A. Fuhs a été nommé des¬ 
servant de Ëastend et des missions 
environnantes. M. l’abbé Goedde 
sera vicaire à Mazenod et desservi¬ 
ra Mossbank et Bishopric. M. l’abbé 
Lucien Poulin, vicaire à Willow- 
Bunch, devient aumônier de l’hôpi¬ 
tal de Ponteix et desservant de 
Frenchville et M. l’abbé Mondor, or¬ 
donné prêtre, il y a quelques semai¬ 
nes, a été nommé vicaire à Wil- 
low-Bunch. 



• Photo l,psn 

Le contre-amii'al RICHARD K. 
BYBD, explorateur des deux Pôles, 
a été invité par le président Boose- 
velt à diriger une nouvelle expédi¬ 
tion destinée à placer le drapeau 
américain sur une vaste région du 
continent antarctique. 


Le Pape désire ardemment la paix 
mondiale, déclare le Cardinal 


NEW-YORK, — Sa Sainteté Pie 
XII désire ardemment la paix mon¬ 
diale et cherche toujours à éviter la 
guerre, a déclaré Son Eminence le 
cardinal Villeneuve, archevêque de 
Québec, à son arrivée d’Europe. 

Après un séjour d’un mois en 
France et un voyage à Rome, où le 
Saint-Père le reçut à deux reprises, 
le cardinal affirma que les Fran¬ 
çais- ne voulaient pas la paix à tout 
prix. 

“Le peuple français conserve tout 
son calme malgré la situation grave 
en Europe et il désire la paix de 
tout coeur, mais il ne veut pas être 
humilié,” dit-il. 


M. C. DUNNING S’EN 
IRAIT 


Sa santé ne lui permettrait 
plus de rester dans la vie po¬ 
litique — Le colonel Ralston 
lui succéderait. 

OTTAWA, — Il est de plus en 
plus question que M. C. Dunning, 
ministre des Finances dans le gou¬ 
vernement King, démissionne pour 
des raisons de santé, d’ici peu de 
semaines. On sait que depuis plu¬ 
sieurs mois, M. Dunning souffre de 
troubles cardiaques et que la vie 
publique ne lui va plus. 

M. Dunning retournerait d’ici le 
mois de septembre prochain à la 
vie privée et redeviendrait mem¬ 
bre de plusieurs conseils d’admi¬ 
nistration importants qu’il a aban¬ 
donnés pour devenir ministre des 
Finances, sur l’invitation de M. 
King. 


Me CUELENAERE RE¬ 
ELU PRESIDENT 


SASKATOON, — Me J. M. Cuele- 
neare, jeune et brillant avocat de 
Prince-Albert, a été réélu prési¬ 
dent de l'Association des jeunes li¬ 
béraux de la Saskatchewan, lors de 
la convention annuelle tenue ré¬ 
cemment à Saskatoon. Cette asso¬ 
ciation compte des membres dans 
les vingt et un comptés fédéraux 
de la province. 

Voici la liste des membres de 
l’exécutif : 

North Battleford, Léon Pirot, 
Medstead; Prince-Albert, Mme 
Staigh, Prince-Albert; Battlefords, 
Dennis Bailey, Wilkie; Kindersley, 
C. L. Hummel, Tramping Lake; 
Rosetown-Biggar, Mack Dale, Big- 
gar; Saskatoon, John Egnatoff, Sas¬ 
katoon; Rosthern, Robert Simpson, 
Rosthern; Humboldt, Mme F. 
Krenn; Mackenzie, Alfred Loft, Hud¬ 
son Bav Junction; Swift Current, 
Jack Ross ; Moose Jaw, Tom Walshe 
les invocations eu lieu la bénédic- 
Moose Jaw: Lake Centre, A. G. 
Stalder, Nokomis; Yorkton, C. 
Hornseth, Kandahar; Melville, Cari 
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On a célébré récemment le 75e an. de Confédération des provinces 
canadiennes. On voit ici la plaque de bronze qui a été incrustée 
dans la table histcriq je autour de laquelle a été discuté le projet de 
la Confédération. (Photo Canadien National). 


LE SOCIALISME PRATIQUE, LA RE¬ 
PONSE AUX PROBLEMES ACTUELS 

Déclaration de M. G. H. Williams, 
chef des C.C.F. en Saskatchewan 


Le cardinal arriva à bord du Nor¬ 
mandie, au mât duquel flottait le 
drapeau pontifical d’or et d’argent. 
Son Eminence était le légat du 
Pape à la consécration de la basi¬ 
lique nationale dédiée à Sainte 
Jeanne d’Arc. à Domrémy, la petite 
ville de province où la Pucelle en¬ 
tendit les voix qui la conduisirent 
à son martyre. C’était la première 
fois qu’un cardinal étranger - rem¬ 
plissait les fonctions de légat à une 
consécration en France. 

Le cardinal Villeneuve fit plus de 
5,000 milles à travers les diverses 
provinces de la vieille France et 
partout le peuple se montrait labo¬ 
rieux et plein de confiance. 

La réception accordée à Leurs 
Majestés au Canada, dit-il, a laissé 
une très bonne impression chez les 
Français. Il rencontra lui-même les 
souverains dès leur premier jour au 
Canada, la veille de son départ. 

Le cardinal a été émerveillé de 
la reprise économique française, 
qui se poursuit avec dignRé et sans 
ostentation. 

II dit qu’il règne en France une 
compréhension sympathique du Ca¬ 
nada et des Canadiens et qu’on l’y 
avait reçu comme un ambassadeur 
non seulement de l’Eglise, mais du 
Canada, de l’empire britannique et 
de la France. 

Dans le Dominion, le cardinal 
s’attend à donner une série de con¬ 
férence sur ses voyages en France, 
où il visita plusieurs places en Nor¬ 
mandie et ailleurs qui se rattachent 
à l’histoire de la Nouvelle-France. 

Le cardinal fit une courte visite 
à la Foire Mondiale de New-York. 
Il se rendit au temple des religions 
et au pavillon canadien et il assista 
du pavillon français au spectacle 
féerique des fontaines. 


SASKATOON, — “Le socialisme 
pratique est la. réponse aux problè¬ 
mes économiques et sociaux qui con¬ 
frontent le monde moderne,” a dé¬ 
claré M. G. H. •Williams, leader de 
la Saskatchewan Co-operative Com- 
monwealth Fédération, au cours 
d’un discours prononcé à la qua¬ 
trième convention annuelle et pro¬ 
vinciale de la C.C.F. 

M. Williams a prédit la défaite 
du gouvernement King aux prochai¬ 
nes élections et il a affirmé que “les 
C.C.F. auraient assez de membres 
élus pour tenir la balance du pou- 


Heil, Lemberg; Qu’Appelle, Paul 
Lompré, Qu’Appelle; ville de Ré- 
gina, W. Brown, Régina; Maple 
Creek, Don Little; Wood Moun¬ 
tain, Joe Smith, Limerick; Assini- 
boia, Ken McLeod, Estevan; Mel- 
fort, Sherman Rice, Eldersley; Wey- 
burn, E. J. Patrick, Weyburn. 


voir . 

En Nouvelle-Ecosse, en Ontario, 
dans Québec, les provinces de 
l’Ouest, dit-il, le mouvement a mar¬ 
ché à grands pas. Dans les Etats- 
Unis ajouta-t-il, les forces du socia¬ 
lisme, un instant apparemment é- 
clipsées, font actuellement des gains 
considérables (tremendous), ajou¬ 
ta-t-il. 

ELECTION PREDITE 


FINCH, Ontario, — L’hon. Wil- 
liam-D. Euler, ministre canadien de 
l’Industrie et du Commerce, a pré¬ 
dit une élection générale prochaine 
“Je ne puis vous parler d’une 
élection générale maintenant, parce 
que rien n’a encore été décidé à ce 
sujet”, dit-il à la convention libé¬ 
rale de Stormont. “Cependant, si 
j’étais un parieur, ce que je ne 
suis pas, ie ne parierais pas grand’- 
chose contre une élection dans un 
avenir très rapproché”. 


LES PRETRES DE 
SAINTE-MARIE 

MONTREAL, — L’Institut des 
Prêtres de Sainte-Marie de Tinche- 
brav, qui ont des maisons dans les 
diocèses de Régina et Prince-Albert 
et qui sont établis dans le diocèse 
de Montréal, à Charlemagne depuis 
1926, où ils ont la direction de la 
paroisse et une maison de mission¬ 
naires et un noviciat de clers et de 
frères, vient de recevoir de Rome, 
de Sa Sainteté le Pape Pie XII qui 
en était le protecteur son approba¬ 
tion définitive. 

Le Pape a nommé protecteur de 
la communauté, le cardinal Tisse- 
rant, Cet institut a pour but spécial 
le salut des âmes, l’éducation et les 
autres oeuvres de jeunesse, oeuvre 
des missions et des retraites. Il pro¬ 
mouvait l’association de Notre-Da¬ 
me de la Bonne Mort, qui lui a été 
confiée. 

“Le Patriote” est heureux d’offrir 
ses félicitations à la communauté 
qui vienf d’être honorée d’une ap¬ 
probation définitive du Souverain 
Pontife. 
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NOUVELLES 


UNE SESSION SPECIALE 
EN ONTARIO 

TORONTO, — Le premier minis¬ 
tre Mitchell Hepburn a annoncé 
qu’il convoquera, d’ici un mois, la 
législation ontarienne, a une ses- ] 
sion spéciale qui aura pour but de j 
rendre plus explicite la loi de Tim- ; 
pôt sur les successions. Cetie clari¬ 
fication de la loi est devenue néces- I 
saire, selon M. lïepburn, par suite ' 
d’une décision du juge en chef j 
Hugh Rose maintenant une injonc¬ 
tion qui défendait aux employés de 
la Trésorie provinciale d’enquêter 
sur la succession de feu Jacob Kauf¬ 
man, riche industriel de Kitchener. 

DIMINUTION DU NOMBRE 
DES SECOURUS 

OTTAWA, — Te nombre des chô¬ 
meurs durant le mois de mai accu¬ 
sait une diminution de sept pour 
cent en comparaison avec le mois 
précédent, d’après un communiqué 
officiel publié par les soins du mi- i 
nistère du travail. Il y avait durant j 
le mois de mai 934,000 secourus, ce 
qui était 2 pourcent de moins que 1 
durant le même mois de Tannée 
précédente. 10 pourcent de moins 
qu’en mai 1937. 


LA POLITIQUE FEDERALE 
N’ATTIRE PAS. M. 

HEPBURN 

ST. THOMAS. Ont., — Le pre¬ 
mier ministre de l’Ontario, M. Mit¬ 
chell Ilepburn, a déclaré au cours 
d’une entrevue, qu’il n’a aucune am¬ 
bition fédérale et qu’il ne projette 
pas de faire partie d’un parti na¬ 
tional quelconque. Interrogé au su¬ 
jet de récentes rumeurs à l’effet 
qui lui-même et M. Duplessis, pre¬ 
mier ministre de Québec, feraient 
opposition à M. King aux prochai¬ 
nes élections fédérales, M. Hepburn 
a refusé de révéler quelle sera son 
altitude dans une campagne élec¬ 
torale fédérale. 

LA RHODESIE SE BAT¬ 
TRA POUR SON ROI 
.... MAIS 


EMPRUNT DE $30,090,000 

QUEBEC, — La province de Qué¬ 
bec a obtenu de la “Securities and 
Exchange Commission”, de Wash¬ 
ington, la permission d’emprunter 
aux Etats-Unis $30,000,000. C’est ce 
qu’on annonce officiellement. De 
ces $30,000,000, il y a $20,000,000 à 
3% remboursables le 15 juillet 1940 
et le 15 juillet 1959, et $10,000,000 
à 314% remboursables le 15 juillet 
1953. 

Avec cet argent le gouvernement 
remboursera le fonds consolidé du 
revenu où l’on a puisé pour des dé¬ 
penses de voirie, de travaux pu¬ 
blics, de chômage et de consolida¬ 
tion. 


LONDRES, — Dans un discours 
prononcé à un banquet en l’hon¬ 
neur de M. Cecil Rhodes, le pre¬ 
mier ministre G. M. Huggins, de 
la Rhodésie du Sud, a déclaré que 
son pays se battra de nouveau pour 
l'Angleterre, afin de sauvegarder la 
démocratie, la liberté et la justice. 
Il a ajouté, cependant, qu’advenant 
un nouveau conflit impliquée, la 
Rhodésie du Sud ne sera certaine¬ 
ment pas capable de fournir autant 
de soldats qu’elle l’a fait durant la 
Grande Guerre, “parce qu’il ne faut 
pas tuer son industrie qui a beau¬ 
coup progressé depuis”. Et le pre¬ 
mier ministre ajoute: “C’est une 
belle chose de combattre pour son 
roi et pour sa patrie. . . mais il faut 
songer, surtout maintenant, à ce 
qu’il reste quelque chose de Cette 
patrie, au lendemain de la guerre”. 

CREDITS SUPPLEMEN¬ 
TAIRES 


liant porté à $3,082,034,971. Ces cré¬ 
dits .supplémentaires serviront sur¬ 
tout à défrayer le coût du nouveau 
service militaire obligatoire. 


La loi du divorce 

La “Law Society” de la Co¬ 
lombie anglaise veut élargir la 
loi canadienne pour faciliter 
le divorce 


LONDRES, — La Grande-Breta¬ 
gne vient d’ajouter des crédits sup¬ 
plémentaires de $370,211,400 à son 
budget militaire qui est mainte- 


VANCOUVER, — La “Law So¬ 
ciety of British Colombia”, au 
cours de sa cinquième convention 
annuelle tenue ces jours-ci, a adop¬ 
té unanimement une résolution 
nour établir la loi de divorce du 
Canada sur les mêmes bases que 
la loi de divorce d’Angleterre, loi 
amendée le 1er janvier 1938. 

Dans la Colombie anglaise, l’a¬ 
dultère et la bestialité sont les seu¬ 
les causes de divorce. La loi bri¬ 
tannique comprend en outre la dé¬ 
sertion sans cause pendant trois 
ans, la comité, la folie incurable 
et certaines autres causes. 

La convention, tenant compte de 
l’opposition que la province de 
Québec apportera à toute , mesure 
pour faciliter le divorce, a adopté 
une autre résolution disant “que 
les objections de toute province en 
particulier soient prévues par une 
clause similaire à celle que Ton 
trouve dans la loi anglaise, portant 
que telle loi ne s’appliquera pas à 
l’Ecosse, ou à l’Irlande du Nord, 

| ou vice versa, clause qui décrétera 
que les articles de la loi que toute 
province déclarera inopérants, 
d’ici une année, ne s’appliqueront 
pas à ladite province.” 

Le bill McMeans 

OTTAWA, — U y a deux sessions 
le sénateur Lendrum McMeans. de 
Winnipeg, président du comité de 
divorce du Sénat depuis plusieurs 
années, avait présenté un bill pour 
établir la législation canadienne du 
divorce sur les mêmes bases que la 
législation passée en Angleterre. 

Le bill McMeans, après avoir su¬ 
bi une rude opposition au Sénat, 
fut adopté, mais fut rejeté en 
Chambre des communes. Ce bill 
augmentait les causes pour lesquel¬ 
les il était permis de réclamer le 
divorce: folie! perversion morale, 
désertion pendant cinq années. 



Le café le plus moderne dans la ville de Prince Albert 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de première classe à 
des prix très modérés. 

Le rendez-vous des Canadiens français 

F». O. CAFE 

i Adjoignant le bureau de poste Ave. Centrale 
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LOURD TARIF AMERI¬ 
CAIN POUR LA SOIE 
ITALIENNE f ’ 


WASHINGTON, y— Lè départe¬ 
ment du Trésor des Etats-Unis a 
imposé plus lourdement qu'il ne 
le faisait jusqu’ici la soie italienne 
qui entre en terre américaine. De 
nouveaux tarifs, considérablement 
phfs élevés que les anciens, frappe¬ 
ront toutes les marchandises ve¬ 
nues d’Italie, qui sont faites entiè¬ 
rement de soie ou de soie et d’au¬ 
tres produits. La loi exigeait l’im¬ 
position de ces nouveaux tarifs, a-t- 
on annoncé, parce qu’une enquête 
a démontré que l’Italie accorde 
des subventions à ses exportateurs 
de soie. 

LA RECOLTE DU BLE 
EN FRANCE 


PARIS, — La récolte française 
de blé sera excédentaire en 1939, 
d’après des renseignements non 
confirmés officiellement mais pui¬ 
sés à bonne source. On ne peut pas 
escompter des résultats compara¬ 
bles à ceux de 1938, soit lin chiffre 
record de presque cent millions de 
quintaux. Mais il semble que la ré¬ 
colle atteindra de 75 à 80 millions 
de quintaux, à moins que d’ici les 
moissons des changements brus¬ 
ques bouleversent les prévisions 
météorologiques. Les gelées excep¬ 
tionnellement sévères de décembre 
avaient provoqué de graves dégâts, 
mais depuis lors les pluies de juin et 
une température propice à la florai- 



l'ommc cette photo l’indique, les 
les pattes à travers les barreaux 
accidents du genre de celui dont 
autorités avaient entouré la cage 
cile à franchir. 


' Photo l.l’S) 

ours peuvent facilement se passer 
de la cage. C’est pour éviter des 
fut victime le Dr Germain que les 
d’une clôture malheureusement fa- 


son modifièrent l’aspect des embla- 
vures. Selon toute probabilité la ré¬ 
colte se rapprochera donc de la 
moyenne et: ne sera pas retranchée 
des stocks considérables laissés par 
la récolle précédente. 


UN AVION DE BOMBAR¬ 
DEMENT 


BUFFALO, N.-Y., — Un avion de 
bombardement de 15 tonnes cons¬ 
truit pour l’aviation militaire an¬ 
glaise s’est envolé de Buffalo, en 
route pour Botwood, Terre-Neuve, 
puis de là en Angleterre, soit une 
course de 5,900 milles. L’avion a 
glissé 800 pieds sur les flots avant 
de se lever. L’avion était parti de 
San-Diego, Californie. 


TROIS PILOTES TUES 


CLUJ, Roumanie,— Trois avions 
militaires sont entrés en colision 
et trois pilotes ont été tués, au cours 
d’une envolée où il y avait beau¬ 
coup de brume. 


LA ROUTE DE 
L’ALASKA 


FORT ST. JAMES, C.-B., — Trois 
des membres canadiens de la Com¬ 
mission internationale chargée d’é¬ 
tudier le projet de construction d’u¬ 
ne route à travers la province et 
jusqu’à l’Alaska, ont fait en avion 
un rélevé topographique dans 
le nord de la Colombie. 


L’AVION FAIT 8 VIC¬ 
TIMES EN ESPAGNE 


MADRID, — Huit aviateurs mili¬ 
taires se sont tués en Espagne, lors¬ 
que deux avions ont fait des chutes, 
l’un près de Madrid, l’autre près 
de San Juan de Aznalfarache, dans 
le sud le l’Andalousie. 


27 AVIONS D’ENTRAINE¬ 
MENT 


OTTAWA, — Le ministre de la 
guerre a commandé 27 avions d’en¬ 
traînement . la Fleet Aircraft Com¬ 
pany, de Fort Erié, Ojntario, au) 
coût de $250,000 ou - environ. Cçs 
avions serviront au camp Bor- 
den. 


VICTIME DE SON INVEN¬ 
TION 


LONDRES, — M. P.-Nesbitt Wil- 
longhby, inventeur d’un avion sans 
empennage,- a été- victime de cet 
avion, qui s’est écrasé, au cours 
d’une envolée d’essai. Willougtiby 
et son pilote Hugh Olley, se sont 
très dans la chute. On dit que ra¬ 
violi sans empennage pouvait filer 
à 300 milles à l’hepre. 


A BARCELONE 

Les aveux de l’architecte de la 
“morte lente” 


Saint-Joseph; Egide Beaudoin, de 
Manchester, et Georges Dion, de 
Central Falls. 

Son Eminence a prononcé une 
allocution en français, puis a offi¬ 
cié à la bénédiction du Saint-Sa¬ 
crement el béni la foule. 



de. 50 ans. Agréable au goût. 

Dr. Peter Fahrney & Sons Co. 

2501 Washington Blvd., CHICAGO, ILL. 

(Livré au Canada Sans Frais de Douane) 


Le pèlerinage... 


Sa science de tortionnaire — La cloche métallique qui con¬ 
duit à la folié — Le procédé le plus efficace pour arracher les 
ongles — La complicité du gouvernement Negrin 


Le journal parisien Le Jow-Echo 
de Paris; publie, dans son numéro 
du 14 juin l’article suivant sur l’ar¬ 
chitecte de la mort lente, Alphonse 
Laürentcik, auteur de crimes en 
Espagne rouge, que n’avaient pas 
prévus les lois: 

'Barcelone, 13 juin Créateur et 
architecte des cellules rie torture 
des “Tcliékas” de ^Barcelone, Al¬ 
phonse Laürentcik, comparaît de¬ 
vant le conseil de guerre, après 
avoir fait des aveux complets. 

La salle d’audience est comble 
d’une foule indignée parmi laquel¬ 
le, sans doute, on trouverait des 
parents, des amis de ceux dont la 
perversité dé l’accusé a décuplé les 
souffrances et prolongé l’agonie. 

Alphonse Laürentcik n’est pas— 
comme on l’a dit — j un sujet tchè¬ 
que. Il est né de parents autri¬ 
chiens, il y a 37 ans, mais la mêlée 
des traités en a fait, après la guer¬ 
re, un Yougoslave. 

Depuis 1933 il est affilié à la Fé¬ 
dération anarchiste ibérique. 

Est-ce à cette date que “l’archi¬ 
tecte de la mort lente” a commencé 
d’étudier les mille et une manières 
de torturer un être vivant? Est-ce au 
contraire pour obéir à des ordres 
venus de Moscou qu’il a dressé l’in¬ 
fernale documentation dont le ca¬ 
pitaine Fernandez Navas, commis¬ 
saire du gouvernement, montre, 
dans son exposé, d’effroyables é- 
chantillons? C’est plus probable et 
tout à l’heure, lorsqu’on apprendra 
le rôle joué par l’homme de paille 
du Kremlin, le docteur Negrin, dans 
l’organisation officielle des Tché- 
kas, cette hypothèse sera générale¬ 
ment admise. 

Quoi qu’il en soit, d’ailleurs, le 
monstre a travaillé la question à 
fond... L’art de la torture n’a pour 
lui aucun secret. 

Qu’il s’agisse des comparaisons 
faites entre les prisons soviétiques 
de la Lubianka (tiens, tiens! il les 
connaissait donc!), qu’il s’agisse au 
contraire des croquis expliquant 
quelle est la position anatomique 
des supplices dans chacune des dif- 
férèntês ' cellules, accompagnés 
d’annotations sur les effets pro¬ 
duits, on est convaincu de l’étendue 
de 'sa science de tortionnaire. 

Mais ce n’est pas — hélas! — 
tout. 

Voici, choisie parmi une longue 
série, l’étude de deux suppliques à 
la lecture dé quoi l’assistance réa¬ 
git longuement, douleüPeûsément. 

Effets produits spr le système 
nerveux par différentes couleurs. 

Analyse (les effets de la cloche 
métallique désorientant le supplicié 
ef le conduisant lentement mais sû¬ 
rement à fa folie. Cette cloche-mé¬ 
tallique, inondée de lumière crue, 
est insonore. ÈUe s’ouvre dans sa 
partie inférieure de. façon à-empê- 
ch ^ r lc Pflspnnier. de repérer sa po¬ 
sition et dç la séparer du monde ex- 
térieur sans qu’aucun indice lui 
permette de se rendre compte du 
temps et de IVspâcç. 

Lé procureur expose maintenant, 
d après les écrits de Laürentcik, le 
procédé lé. plus effiçap.e pour .arra¬ 


cher les ongles et une femme qui a 
subi se supplice vient raconter, au 
milieu de l’horreur générale, com¬ 
ment on lui a brûlé les doigts. 

Dans chaque tchéka se trouvait 
une équipe de Slaves (Ruses et Po¬ 
lonais) spécialisés dans les mutila¬ 
tions à l’aide de fers rouges et de 
cordes fines! 

Mais le procureur termine son 
long rapport bourré de faits. 

— Negrin et son gouvernement, 
conclut-il; ont été les complices de 
l’accusé. Ils ont organisé officielle¬ 
ment tes Tcliékas et en ont fait une 
section dh ministère de la Guerre!. 

C'eftè pénible audience va se 
poursuivre par le défilé des té¬ 
moins, dont l’audition portera à 
son comble l’indignation générale. 

Et cependant le caractère sadi¬ 
que des procédés de Laürentcik 
empêchera un interrogatoire dé¬ 
taillé, en particulier celui des mal¬ 
heureuses femmes suppliciées. 

M. Fernandez Navas reprend 
alors la parole. C’est pour dire que 
l’on se trouve en présence du plus 
odieux attentat des temns moder¬ 
nes contre la personne humaine et 
la morale chrétienne. 

— Je suis épouvanté, ajoute-t-il, 
de me trouver, après vingt ans de 
magistrature, devant un crime que 
n’avaient pas prévu les lois... 

Si M. Navas réclame la pleine de 
mort, c’est pour “aide à la rébel¬ 
lion”, expression évidemment trop 
faible pour caractériser les actes 
de Laürentcik. 

I.a défense d’un tel monstre pa¬ 
raît difficile. D’autant que M, Iba- 
nez, qui s’en est courageusement 
chargé, n’a même pas la ressource 
de plaider la folie. Laürentcik est 
pleinement responsable! Cepen¬ 
dant, le défenseur demande élo¬ 
quemment la clémence devant une 
salle atterrée. — Ch. M. 


TRENTE ANS LE PRISON 


MADRID, — Le professeur Julian 
Besteiro, jugé par la Cour martiale, 
sur l’accusation d’avoir prolongé la 
guerre civile, a été condamné à 
trente ans de prison. Il fut le der¬ 
nier chef du régime républicain es¬ 
pagnol. 

Besteiro, chef socialiste et pro¬ 
fesseur de philosophie, était prési¬ 
dent du conseil de défense de Ma¬ 
drid qui a fait la reddition de Ma¬ 
drid, aux forces nationalistes, le 28 
mars dernier, après leur entrée dans 
Madrid. Il a été jugé par un tribu¬ 
nal de six officiers. Le procureur 
du gouvernement, Acedo Golunga, a 
réclamé la peine de mort. Il était 
un ancien élève de Besteiro. 


DEPART DE TROIS 
MISSIONNAIRES 


LOWELL, Mass.,' — Son Eminen¬ 
ce le cardinal Villeneuve, archevê¬ 
que dé Qitébec, a présidé à une cé- 
rémonie de départ de trois mission- 
naires Oblats pour les îles Philip¬ 
pines. Lés-trois partants sont: les 
P èées Emile Bol duc, delà paroisse 


(Suite de page 1) 

l’abbé Emile Touchet de Duck Lake 
comme diacre et du Père Campa- 
gna, O.M.I., de Saint-Paul comme 
sous-diacre, se déroulait à un autel 
neuf dû à l’initiative du directeur 
du pèlerinage le Rév. Père Latour, 
principal de l’école indienne de 
Duck Lake. 

Le chant des parties de la messe 
et les cantiques furent rendus par 
un choeur composé des membres 
des choeurs des différentes parois¬ 
ses environnantes sous la direction 
de M. Charles Klein, directeur de 
chant à la paroisse de Duck Lake. 
M. Berchmans Rio de Titanic était 
à l’orgue. 

Le Père Beaudry souhaita la bien¬ 
venue à Son Excellence en termes 
d’une délicatesse exquise. 

Les sermons de circonstance é- 
taient donnés, en français par le 
Père E. Tardif, O.M.I., de Meadow 
Lake; en anglais par le Père 
O’Dwyer, O.M.I., de Saskatoon. 

Le prédicateur français avait pris 
comme texte; “Marie Reine de la 
Paix, priez pour nous”. Après avoir 
dit ce que c’était que la paix, le 
prédicateur chercha à montrer 
comment la Très Sainte Vierge avait 
possédé l a paix et comment nous 
pouvons l’imiter. 

Le prédicateur anglais dans un 
sermon convainquant où la perfec¬ 
tion du style s’alliait à la logique 
mit en lumière la foi de la Mère de 
Dieu et la donna en exemple aux 
pèlerins, comme un réconfort dans 
nos temps où la foi semble si me¬ 
nacée. Les images et les textes met¬ 
taient bien en lumière sa pensée et 
Pélocution choisie du prédicateur 
faisait regretter le temps nécessai¬ 
rement court de son sermon. 

La procession et bénédiction 
des malades 

Dans l’après-midi eut lieu la gran¬ 


de procession au Très Saint Sacre- 
ment. Son Excellence Mgr Duprat, 
O.P., portait le Très Saint Sacre¬ 
ment assisté des abbés Beaulae et 
Grimard comme diacre et sous-dia- 
crc. 

Les groupes de pèlerins précé¬ 
dés de leurs bannières étaient ac¬ 
compagnés de prêtres qui les fai¬ 
saient chanter ei prier dans leur 
langue. 

Au retour de la procession, après 
les invocations eut lieu la bénédic¬ 
tion des malades par Son Excellen¬ 
ce avec l’ostensoir. 

Quoique les faveurs accordées 
par la Vierge du pèlerinage ne 
soient pas toutes connues et qu’au¬ 
cune ne soit publiée, certaines ma¬ 
nifestations de reconnaissance vien¬ 
nent à percer pour augmenter la foi 
des fidèles. Quelques jours avant le 
pèlerinage une béquille était reçue 
par le directeur, d’une miraculée, 
un jeune femme aveugle et guérie 
au pèlerinage suivait la procession. 
Un homme venu du Dakota Sud 
pour remercier la T. S. Vierge d’a¬ 
voir guéri son fils il y a 13 ans 
disait sa reconnaissance à qui vou¬ 
lait l’entendre. 

Puisse la Vierge continuer et au¬ 
gmenter les faveurs temporelles et 
spirituelles à ses enfants. 

Des prêtres dévoués 

Le pèlerinage fut une belle et 
grande fête de louange à la T. S. 
Vierge non seulement à cause du 
travail de ceux qui sont chargés du 
pèlerinage, mais aussi grâce à l’aide 
apporté par les prêtres nombreux 
(ils étaient 23) et dévoués, venus 
des paroisses de tout le district et 
même de distances considérables, 
qui donnèrent leur temps et leur 
énergie aux pèlerins et à l’organisa¬ 
tion de la journée. 

Tous, pèlerins et prêtres rendi¬ 
rent grâce à la Bonne Mère et l’âme 
embaumée de prière et de foi se 
quittèrent avec l’espérance de re¬ 
venir encore et souvent la prier à 
son sancutaire de Saint-Laurent. 
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Téléphone 2155 
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MODERN BREAD 

Company, Ltd. 
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Chez tous les épiciers. 
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Prince-Albert, Sask. 
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Une institution diabolique 


Le Barreau de la Colombie canadienne, lors de son récent Con¬ 
grès annuel, a demandé dans une résolution adoptée à l’unanimité que 
l’on élende la portée de la loi du divorce au Canada de manière à en¬ 
glober les amendements récents apportés à la loi similaire en Angle¬ 
terre. 

En Colombie, les seules causes de divorce authorisées sont l’adul¬ 
tère et la bestialité. En vertu de la loi anglaise dite “Matrimonial 
Causes Art”, les causes comprennent aussi la désertion sans raison pen¬ 
dant trois ans, la cruauté, la folie incurable et certaines autres causes. 

En d’autres termes, le Barreau de la Colombie désire multiplier 
les causes de divorce, si nous saisissons bien son attitude. 

D’après la loi anglaise, l’épcux, fatigué de sa cbère moitié, n’a qu’à 
faire un vopage de trois ans, sans tambour ni trompette, puis à son retour il 
est libre’, plus d’entraves; ou ce qui est plus expéditif, jouer du bâton 
sur le dos de son épouse, ou bien faire une crise de folie assez proion. 
gée, plutôt incurable (?) 

Lé divorce est à l’ordre du jour. Cette méthode antichrétienne 
se pratique de plus en plus fréquemment dans les pays où baisse la 
morale, notamment aux Etas-Unis; Et les nouvelles mesures anglaises 
ne-sont pas de nature à enrayer ce fléau des temps modernes. 

C’est le-retour au paganisme. 

“Hélas! le paganisme a fait son oeuvre, il a dressé contre la fa¬ 
mille ses deux mortels ennemis: le divorce et l’avortement, lisons-nous 
dans l’appel des cardinaux français en faveur de la natalité. Il est bien 
vrai qu’il est des foyers malheureux où la vie conjugale devient un vrai 
martyre. Mais la perspective du divorce n’a-t-ellè pas souvent provo¬ 
qué, soutenu, avivé ces dissensions? Car on shiccomodé plus facilement 
d’urt état qu’on sait ne pouvoir changer. Et de plus, l’Eglise n’est pas 
ifibutnâine: elle avait prudemment organisé pour ces cas douloureux la 
séparation de corps et de biens. Et l’état social qu’elle avait ainsi créé 
n’éthit-il pas infiniment plus moral et plus heureux que lé nôtre?” 

' ‘' Certainement. 

Avec l’air atrophié des mariages de compagnonnage, de l’amour 

libre, de l’indulgence bonasse de certains tribunaux,.le divorce 

s’est acclimaté, s’est fait accepter comme un fait ordinaire, tellement 
qù’en un certain pays l’on peut obtenir Un permis de divorce, presque aus¬ 
si-aisément que l’on obtient un permis de chasse. Certaines “Etoiles”, 
peu brillantes ma-’s très filantes. Ont déjà à leur crédit (“record”) deux, 
treis, quatre et peut-être cinq divorces. 

Ne sont-elles pas les émules des femmes de la Rome païenne qui, 
s’il faut'cil croire quelques écrivains, avaient l’habitude de compter les 
années, nOn d’après la succession des consuls, mais à raison du nombre 
de leurs nïaris. 

Et les journaux, magazines, revues, avec force détails et gravures 
plus ou moins provocantes et lascives, décrivent la vie intime peu ho¬ 
norable et peu édifiante de ces tristes vedettes de la grande actualité; 
quand ils ne vont pas jusqu’à justifier et défendre ^institution diaboli¬ 
que du divorce, ou ridiculiser la sainteté de la vie conjugale. 

Cette institution diabolique est la ruine de la famille. Comment 
songer à élever une famille avec la perspective de pouvoir secouer les 
liens du mariage à la première saute du tempérament ou à la suite d’une 
crise de nerfs. Aussi, dans tous les pays, en France, en Angleterre et 
aux Eta’s-UniS, etc., l’on s’alarme de la dénatalité' ’. ... et pour cause. 
Le mariage est devenu trop souvent une affaire bâclée à la légère, pour 
satisfaire les passions. ... Le sens profond de l’institution sacrée du 
maViage échappe à une multitude de' jeunés gens,, victimes de l’école neu¬ 
tre. An lieu de' se préparer à recevoir avec les dispositions nécessai¬ 
re ce grand sacrement, trop de jeunes se marient sans réflexion, sans 
préparation. 

Tôt ou tard, ces conjoints d’occasion, trop" égoïstes pour se sup. 
porter mutuellement ou fonder un foyer, sollicitent des tribunaux l’au¬ 
torisation de se séparer, de divorcer, pour recommencer le lendemain 
le même jeu. 

Le divorce est l’un des pires ennemis de- la société, puisqu’il est 
l’un des pires ennemis de la famille. La société a comme base la famille. 
“La famille, c’est-à-dire la société du- père, de Ja mère et des enfants, 
est la condition primordiale de-la société civile, et la cellule organique 
de celle-ci, écrit Marquis de Colbert dans “L’ORDRE SOCIAL CHRE¬ 
TIEN”. Elle lui donne naissance, elle assure sa pérennité en lui four¬ 
nissant sans cesse de nouvelles recrues, elle estTï"grande "école des ver¬ 
tus sociales: amour fraternel, dévouement, obéissance. Collectivité com¬ 
posée de personnes, c’est-à-dire de fins en soi, elle a, comme la person¬ 
ne humaine et pour les mêmes raisons, droit au profond respect de l’Etat.” 

Or, aujourd’hui, le divorce est en train de tuer cette cellule or¬ 
ganique de la société, en tarissant cette source de vie. Et au lieu d’être 
une école de vertus, la famille rompue en deux tronçons est devenue 
une école de vice, de haine,d'égoïsme et d’insubordination. 

L’Etat, en favorisant le divorce, désagrège la société, la sape à la 
base. Or, de par sa fonction, il doit promouvoir la m/ raie publique. 
“Un Etat qui ne fournirait à ses membres que les avantages extérieurs 
d’une vie élangànte et facile, dit Léon XIII dans l’encyclique SAPTEN- 
TIAE CHRISTIANAE & QUOD AUTFV, (pii, dans le gouvernement de 
la société, laisserait de côté Dieu et la lcr morale, un tel Etat ne méri¬ 
terait plus ce nom, il ne serait qu’m vain simulacre, qu’une institu. 
tien trompeuse”. Un Etat qui favorise le divorce, laisse certainement 
de côté Dieu et la loi morale. 

“Et comme rien ne contribue davantage à rainer lés familles et 
à affaiblir les Etats que la corruption des moeurs, il est facile de recon¬ 
naître que le divorce est extrêmement nuisible à la prspérité des familles 
et des peuples, attendu que le divorce, qui est la conséquence des moeurs 
dépravées ouvre le chemin, l’expérience le démontre, à une dépravation 
encore plus profonde des habitudes privées et publiques. . .”, ajoute le 
même Pontife. 

'En face des terribles répercussions du divorce, l’élite de tous les 
pays devrait insister auprès des gouve rnements ët leur demander de con¬ 
solider la stabilité du mariage, au lieu de favoriser la licencieuse insti¬ 
tution du divorce. 

Joseph VALOIS, O.M.I. 


Ressaie mon masque 


le 




Il est 14 heures. 

Je me suis attardé au chantier de 
Sainte-Odile et, en grimpant en vi¬ 
tesse mes quatre étages, je suis re¬ 
joint par un sous-officier .de pom¬ 
piers, tout brinqueballant de lon¬ 
gues boîtes en fer blanc pour mas¬ 
ques à gaz. 

C’est-y vous Monsieur 
curé... ? 

— Lui-même... 

— Alors, c’est chez vous que je 
monte... Vous savez..? Pour le 
masque.. 

* * * 

C’est un jéuné.. jovial.. bon en¬ 
fant. . . qui n’a vu aucune guerre. 

A peine entré, il jette tout son 
barda sur une banquette: 

— Ce que je me suis fait “au- 
bader” dans le métro avec ce ba¬ 
zar-là!.. J’aecrochais tout le mon¬ 
de!.. Maintenant, il s’agit de pren¬ 
dre vos mesures... et de justesse.. 

Il tire de sa poche un mètre sou¬ 
ple, mais usagé... me l’applique 
sur la figure. . Il mesure méticuleu¬ 
sement la distance qui sépare le 
haut de mon nez de la pointe de 
mon menton. . . puis, celle qui va 
d’une oreille à l’autre. . . 

Et il conclut: 

-A Taille moyenne!. . Ca va aller 
tout seul. . . J’avais apporté des pe¬ 
tites et des grandes tailles pour le 
cas où vous auriez une tête extraor¬ 
dinaire. . . Mais non. . Vous avez la 
tête de tout le monte. 

— Merci ! 

Le pompier ouvre une boîte... 
puis une autre; et il en tire deux 
masques: 

Voilà!... Celui-ci, il est an- 



Le Congrès de 

t» 

Gravelbourg 

Dans : nné semaine, écrivait M. 
Roy dans “L’Action Catholique” dit 
12 juillet, s’ouvrira, à Gravclbourg, 
le Congrès de l’Association Cana- 
dienne-française de la Saskatche¬ 
wan. Dans la vie nationale de nos 
compatriotes, c’est un événment 
considérable. 11 attirera des délé¬ 
gués de tous les coins de la pro¬ 
vince. 

Gravelbourg, petite ville au nom, 
au visage et au coeur bien fran¬ 
çais, est un choix merveilleux. Se 
peut-il trouver d’endroit plus favo¬ 
rable à la tenue de telles assises? 

Les congressistes recevront l’ac¬ 
cueil de son évêque, Mgr Guy. Ce 
grand patriote connaît la lutte et 
l’effort. Il a combattu en Ontario 
aux heures les plus pénibles. Les 
besoins de la minorité canadienne- 
française de la Saskatchewan, ne 
lui sont pas inconus. Avant de gra¬ 
vir les degrés du siège épiscopal de 
Gravelbourg, il l’a parcouru d’un 
bout à l’autre. 

Autant de circonstances qui au¬ 
gurent bien pour des assises impor¬ 
tantes. Espérons qu’elles remporte¬ 
ront un succès éclatant. 

De notre côté, sachons nous inté¬ 
resser au travail de nos compatrio¬ 
tes des autres provinces. Ils comp¬ 
tent sur notre appui, avec notre se¬ 
cours. Donnons leur donc une bon¬ 
ne fois le réconfort auquel ils ont 
droit en nous montrant désormais 
plus unis dans la défense et la re¬ 
vendication de la langue française 
et des traditions ancestrales, signes 
sensibles de notre peuple. 

C’est le meilleur encouragement 
que nous puissions donner à nos 
compatriotes de la Saskatchewan 
comme à ceux de tous les autres 
groupements minoritaires du pays. 

Enfin, l’esprit de solidarité qui 
doit nous animer ne gagnerait-il pas 
à s’exprimer davantage de façon 
tangible. 

A quoi bon les appels aù "patrio¬ 
tisme et à l’union, si nous ne po¬ 
sons jamais les actes qu’ils nous 
commandent. 

(L’Action Catholique) A. R. 


LE FRANÇAIS A L’HON¬ 
NEUR AU CONGRES 
DE LA JEUNESSE 

Voici ce qiiécrit, M. André Lau¬ 
rendeau, dans le “Devoir” an su¬ 
jet du français un récent Congrès de 
la jeunesse canadienne à Winnipeg: 

“Partout l’on a fait sa place au 
français; dans chacun des comités 
il fallait un coprésident et un co¬ 
secrétaire de langue française — 
l’un des nôtres s’est même trouvé 
dans la situation cocasse d’avoir à 
présider en même temps quatre co¬ 
mités différents — ; s’il n’en avait 
tenu qu’à eux, la traduction de cha¬ 
que rapport aurait été lue in “ex¬ 
tenso”, etc., etc. 

Une forte délégation eanadienne- 
français.e pourrait exercer là, à la 
longue, "iihè~ "influencé' considérât 
ble. C’est du moins ce qu’il nous, a 
semblé après une première -expé¬ 
rience.” ■ P .... . 


glais; ' donc 'en caOulshOul. u pre¬ 
mier abord, il plaît beaucoup... 
Peut-être moins au second “ra¬ 
bord”. .. 

_ Quelle différence? 

_ L’anglais.. il est plus com¬ 
pliqué. .. 

Les oeillères sont en verre. . 
On voit mieux... c’est entendu!.. 
Mais il y a la buée... Alors, savon 
spécial, qui donne mal au ventre... 
Avec le mica, pas de buée. Seule¬ 
ment, pour le collage, rien à dire!. 
Ils collent bien tous les deux.. Et 
ça, c’est le principal.. 

_ Oui.. . je comprends.. il faut 

que cela colle. . . 

_ Tout est là! Jamais un mas¬ 
que ne colle trop. Sans quoi, le gaz 
passe... Pas la peine d’avoir un 
masque!. .. 

J’examine, en profane, les deux 
modèles. 

Mais mon pompier tient à son 
idée. 

— Vous supposez que je connais 
le maniement de la chose? Ils sont 
bons tous les deux... Ma femme 
était comme Vous... elle hésitait. 
Elle s’est finalement décidée pour 
le caoutchouc, parce que c’est plus, 
seyant! 

— Oh. . . seyant !.. 

— Plus coquet, si vous préférez. . 
Les femmes, c'est les femmes... 
Mais vous... un curé... être beau 
ou être laid. . ça vous laisse proba¬ 
blement assez froid? 

— Oh, tout à fait. 

— Alors, je vous conseille celui 
en toile. . . Masquez-vous “fran¬ 
çais”. 

— Allons pour le français! 


Le pômpier défait 1er, courroiés: 

— Voire menton" d’abord. . . Et 
puis, d’un seul coup, tout le reste. . 
Ca gaze!. . Il n’y a plus qu’à serrer 
à droite. ..., à serrer à gauche. . . à 
serrer par derrière. .'. 

Il essaye de passer son doigt en¬ 
tre mes joues et le masque. 

— Parfait!... Ca Serre à bloc.. 
Maintenant, dite , moi vous res¬ 
pirez. . ? 

Je suis rouge.. violêt.. j’étouffe. 

Au travers des oeillères de mica; 
j’aperçois mon pompier qui sourit 
béatement : 

— Parfait!.. Voyez-vous..? Je 
bouche le trou d’arrivée de l’air. Si 
vous aviez respiré quand même, ce¬ 
la aurait prouvé que ça ne collait 
pas... que l’air arrivait d’autre 
part. Mais puisque vous étouffez 
complètement. .. c’est parfait!.. 

* * * 

Je me regarde dans la glace. 

Je suis hideux... 

Sur ma figure humaine, j’ai un 
groin de porc. 

Et je médite devant ce groin... 

Ainsi, après 2,000 ans de chris¬ 
tianisme, les hommes en sont ar¬ 
rivés là! 

On s’est toujours battu ici-bas. 
Mais battu face à face... les yeux 
dans les yeux.,. 

Qu’y a-t-il, au point de vue mili¬ 
taire, de plus émouvant que le 
combat de David et de Goliath. . . 
d’Hector et d’Achille.. que la Chan¬ 
son de Roland... Joyeuse et „Du- 
randal... que le combat des “Tren 
te”: “Beaumanoir, bois ton sang!.” 

Sans doute, on se protégeait au 
temps de la chevalerie. Mais la pro¬ 
tection, elle aussi, était noble et 
chevaleresque. 

* * * 

Aujourd’hui, la Science a “usiné” 
la mort. 

Elle en a fait une chose basse, in¬ 
fâme, à grand rendement. 

Et elle cherche toujours mieux.. 

Demain, au fond d’un laboratoi¬ 
re,un savant découvira le gaz as¬ 
phyxiant plus léger que l’air... la 
rupture atomique... Et ce sera la 
mort pour tout le monde. . . la mort 
sans gloire, au fond d’une cave... 
infecté, à distance, par un être qu’¬ 
on ne voit pas et qui vous ignore.. 

SK * * 

Ah, l’arbre de la Science, comme 
ses fruits sont ironiques et cruels! 

Dieu hous donne le beau ciel 
bleu., la nature somptueuse et fé¬ 
conde... Et. pour en jouir en joie 
et ■sécurité, il nous dit: “Aimez-vous, 
les uns les autres...” 

C’est beaucoup trop simple! 

Il faut absolument, qu’après Vien¬ 
ne cl la Tchécoslovaquie, Hitler ait 
complètement Dantzig, qu’il a dé¬ 
jà, et dont son peuple n’a nul be¬ 
soin. ... Et il l’aura!.. Et si dix mil¬ 
lions d’hommes doivent verser leur 
sang pour ce mouchoir de poche, ils 
le verseront dans le plus effroyable 
des égorgements. 

... A moi. tous les produits de la 
Science... les avions.. . les sous- 
marins... le gaz!... Périsse l’uni¬ 
vers, mais j’aurai Dantzig!.. 

Nous vivons des téïnps “inhu¬ 
mains”. 

Nous n’en sortirons, ni par Ja.fré¬ 
nésie totalitaire, ni par les capitu- 


A N©ta?e«Bame de Paris 
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La catholicisme, en France, fait de remarquables progrès. Ci-dessus, 
la scène que présentent 69 prêtres prosternes au pied de I autel d une 
des plus belles et plus grandes eglires ou monae, pendant la cere¬ 
monie de leur ordination par Son Lminence le cardinal Verdier. 


iations d’un pacifisme à tout prix. 

Un seul espoir demeure: le réveil 
de la conscience chrétienne dans 
les masses catholiques du monde.. 
en France... en Italie. . . en Alle¬ 
magne... en Pologne... en Angle- 
ierre... en Amérique... en Espa¬ 
gne, et ailleurs. . . 

C’est maintenant l’heure des chré¬ 
tiens. 

Eux seuls peuvent sauver la ter¬ 
re de l’imminente catastrophe. 

Il y a dans ces pays 450 millions 
de croyants, pour lesquels la paro¬ 
le du Christ et le voeu de l’Eglise 
ne sont tout de même pas de vains 
mots. 

...des catholiques de pays li¬ 
bres . . . 

. . . des catholiques soumis, à 
contre-coeur, aux ukases des nou¬ 
velles idoles, mais qui soupirent 
ardemment après la libération. 

Quelle explosion de paix si elles 
se rejoignaient, ces masses, repré¬ 


sentant la conscience humaine au- 
dessus des intérêts divergents.... 
conscience, dont le Pape est l’ex¬ 
pression suprême! 

J’ai foi que l’humanité le verra 
ce jour. . . 

Après quelles rançons... Je l’i¬ 
gnore. 

Mais il ne peut pas’ ne pas venir. 
Parce que le Christ est le plus fort, 
parce que, histoire en mains, l’A¬ 
mour a toujours vaincu la Haine.. . 
* * * 

J’enlevai alors mon masque. 

Et ie le tendis au pompier qui, 
philosophe, s’était assis dans un 
fauteuil. 

— J’ai cru que vojus vous endormiez 
là dedans!. .. 

— Non... Je ne m’endormais 
pas. .. Et, pourtant, je faisais un 
rêve !... 

■-— Un beau rêve.. ? 

— Un très beau rêve!.. 

PIERRE L’ERMITE. 


Le bilinguisme intégral est une chose 
antipédagogique 

M, le chanoine A. de Coene, professeur dfe pédagogie à Lou¬ 
vain, déclare, à son arrivée, que l’enseignement simultané de 
deux langues est une chose anti-pédagogiques et nuit à l’en¬ 
fant. — Réformes profondes en Belgique. 


QUEBEC, — “Le bilinguisme in¬ 
tégral ou, si vous aimez mieux, Ren¬ 
seignement de deux langues à la 
fois, dont l’une serait la langue ma¬ 
ternelle de l’enfant et l’autre une 
langue seconde, est une chose anti- 
pédagogique et ce bilinguisme cau¬ 
se un tort incalculable à ses victi¬ 
mes”, déclarait aux journalistes de 
Québec, M. le chanoine Albéric de 
Coene, inspecteur diocésain princi¬ 
pal des écoles primaires de. Bruges 
el professeur de pédagogie à l’uni¬ 
versité de Louvain. 

Une première question sur la 
question scolaire en Belgique per¬ 
met à M. le chanoine de Coene de 
préciser que Renseignement pri¬ 
maire catholique et l’enseignement 
d’Etat sont traités sut- le même pied 
par le gouvernement belge. Celui-ci 
rémunère indifféremment les pro¬ 
fesseurs catholiques comme les pro¬ 
fesseurs d’Etal et subsidic les insti¬ 
tutions de l’un et l’autre système. 
Arrivé au degré moyen, il faut no¬ 
ter une différence. En effet, l’ensei¬ 
gnement moyen catholique ne re¬ 
çoit aucun subside gouvernemental 
et l’ensemble des relations entre les 
deux systèmes, celui des catholi¬ 
ques et celui de l’Etat est bien 
moins réglé. Enfin, au degré su¬ 
périeur, l’Etat reconnaît totalement 
tes- diplômes décernés -par les uni¬ 
versités catholiques et accorde 
beaucoup de sympathie à ces insti¬ 
tutions. 


En effet, l’université de Louvain, 
par exemple, l’une des plus ancien¬ 
nes du continent européen, à une 
réputation universelle de ce que 
l’Etat belge se garde bien de sous- 
estimer. 

.— .“Et.la question du bilinguis¬ 
me dans votre pays, monsieur le 
chanoine, revêt, si je ne me trom¬ 
pe, une importance spéciale?” 

: — “En effet, la Belgique se com¬ 
pose de Flamands, dpnt la langue 

■ rattache au néerlandais, et de 
Wallons, dont la langue est le fran¬ 
çais. Les Flamands ont obtenu la 
b: reconnaissance de leurs droits 
et l’enseignement se donne en par- 
lie double, l’une pour les Flamands 
et l’autre pour les Wallons, du 
moins au degré primaire. 

Au degré supérieur, notre uni¬ 
versité de Louvain, par exemple, 
comporlc une section flamande et 
une section française. Toutefois les 
Flamands voudraient l’égalité com¬ 
plète des droits avec les Wallons et 
c’est là que le problème reste en¬ 
core en suspens.” 

— “Si l’on vous posait la ques¬ 
tion suivante, dans toute brutali¬ 
té, qu’y répondriez-vous: Le bilin¬ 
guisme intégral ou l’enseignement 
simultané de deux langues est-il re¬ 
commandable ou nuisible?” 

- .“GVst- une—chose anti-péda¬ 

gogique et qui cause un tort in¬ 
calculable à ceux quj en sont vic¬ 
times. Nous cherchons toujours à 


ne jamais permettre qu’un tel état 
de chose puisse s’implanter dans 
nos écoles”. 

— “Et à votre avis, dans quel 
sens s’oriente présentement la pé¬ 
dagogie,-dans quelle direction s’ef¬ 
fectuent les réformes actuelles?” 

— “Ah! puisque vous parlez de 
réforme, je vous dirai qu’en Bel¬ 
gique, on a procédé à une réforme 
fondamentale de Renseignement 
primaire. Ce sont les catholiques 
qui ont pris cette initiative et im¬ 
médiatement l’Etat a repris la cho¬ 
se à son crédit et a complètement 
rénové son. système d’enseignement 
primaire, mais en gardant le pro¬ 
gramme qui lui est très vivant, très 
bien organisé. Nous avons deux re¬ 
vues, que nous dirigeons. Et, puis, 
il faut le dire, les catholiques ont 
une philosophie et leur pédagogie 
s’en trouve comme soutenue par li¬ 
ne ossature ferme et équilibrée. 
C’est ce qui manque dans rensei¬ 
gnement d’Etat”. 

C’est alors que M. le chanoine 
de Coene révéla qu’il fut, aux alen¬ 
tours des années 1900 un élève du 
cardinal Mercier, alors professeur 
de philosophie à Louvain. M. le 
chanoine de Coene est aussi l’au¬ 
teur de plusieurs traités pédago¬ 
giques éçrits en Flamand et traduits 
en français, entre autres “Psycho¬ 
logie pédagogique”, volume de 500 
pages qui en est à sa 6e édition, et 
“Introduction à la pédagogie”, et 
20 autres publications en flamand. 


Sa Sainteté 
Pie XII 


Que de belles-choses son a écrites 
sur le nouveau Pape. Revues et jour¬ 
naux ont résumé sa vie, décrit les: 
phases les plus marquantes de sa 
remarquable” carrière,' signalé les 
traits particuliers de son noble cà- 
racière. Les meilleurs écrivains ont- 
voulu contribuer à faire mieux èon- 
naîlrc le nouveau chef que Dieu a 
| donné à son Eglise. 

De ces articles, l’Oeuvre des 
j Tr.acts a.recueilli ceux qui lui ont 
! paru les plus caractéristiques, les- 
plus révélateurs de la personnalité 
de Pie Xlf, et elle les offre à ses 
lecleurs en unexdégànle plaquette. 
Recueil vraiment intéressant où 
voisinent lès' pages de M. Boisard, 
vice-supérieur général de Saint-Sul- 
pice, de l’académicien Henry Bor¬ 
deaux, de Mgr Kass, ancien prési¬ 
dent du Centre allemand, du comte 
Dalla Torre, directeur de l’Osserva- 
lore Romano, etc, Qui veut connaî¬ 
tre, en une brève lecture, le Sou¬ 
verain Ppnfife actuel ne pourrait 
trouver mieux que cette brochure, 
ornée d’une belle photographie de 
Sa Sainteté ci qui ne se vend que 
10 sous, h l’Action pctroissiale, 4260, 
rue de Bordeaux, Montréal, 


































































































Parlant ensuite du communisme 
le Dr Manion dit qu’il s’est trouvé 
très honoré qu’un journal commu¬ 
niste de Toronto l’ait dénoncé com¬ 
me “l’ennemi No 1”. 

Si on l’a ainsi distingué, dit-il, 
c’est parce qu’il a approuvé un pro¬ 
jet de loi présenté aux Communes, 
à la dernière session, à l’effet de 
prohiber la distribution, par la pos¬ 
te, de la propagande communiste. 
“Dans un pays démocratique com¬ 
me le Canada, continue-t-il, un par¬ 
ti communiste n’a pas sa raison 


La principale cause de conflit en¬ 
tre le gouvernement fédéral et les 
gouvernements provinciaux réside, 
selon le chef conservateur, dans le 
manque de confiance de la popula¬ 
tion envers les autorités fédérales. 
Le Dr Manion reproche au premier 
ministre King d’avoir soutenu inu¬ 
tilement des querelles avec les pre¬ 
miers ministres Hepburn, d’Onta¬ 
rio, et Duplessis, de Québec. 


Le communisme 


La Confédération fut célébrée dignement à New-York, par l’ouverture officielle du pavillon canadien à l’Expo. L’hon. Euler, ministre du Commerce, à Ottawa représentait ^ Dominion à 
cette occasion. A gauche, la foule réunie devant le pavillon canadien. Au céntre, le ministre inspecte quelques cadets. A droite, les agents de la Gendarmerie Royale du Canada présentent 

Quelques numéros sur leurs chevaux. 


LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 19 juillet, 1939 
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POLITIQUES 


Le Canada se prépare à 
la guerre 

Le ministre de la guerre pousse vivement les armements dans 
différentes parties du pays— On construit des avions de com¬ 
bat — On veut augmenter les effectifs des troupes régulières 


OTTAWA, — Sur les côtes de T At¬ 
lantique et du Pacifique, dans des 
endroits encore désertiques l’an 
dernier, surgissent les gueules me¬ 
naçantes des lourds pièces de ca¬ 
non. Des entrepreneurs et des sol¬ 
dats travaillent assidûment à plu¬ 
sieurs endroits, et l’on apprend que 
le progrès réalisé pour la protec¬ 
tion du pays contre tout ennemi, 
est considérée en hauts lieux, com¬ 
me éminemment satisfaisant. 

Toutes les sections des forces 
militaires sont en activité. Mais les 
troupes permanentes portent un 
des plus lourds fardeaux. Leur be¬ 
sogne est si lourde que les auto¬ 
rités militaires projettent d’aug¬ 
menter largement le personnel de 
la guerre. Si les hostilités écla¬ 
taient, la chose serait faite immé¬ 
diatement; si la situation actuelle 
continue, on demandera au Parle¬ 
ment, au cours de la prochaine ses- 
tion, de voter des crédits suppé- 
mentaires pour défrayer le coût 
d’augmentation des troupes réguliè¬ 
res. 

Ce seraient l’infanterie, l’artille¬ 
rie et le corps du génie qui absor¬ 
beraient le gros de ces crédits ad¬ 
ditionnels. 

On attend tout prochainement la 
livraison d’armements antiaériens, 
car le département de la guerre a 
comamndé un certain nombre de 
canons antiaériens, ainsi que des 
canons de type plus léger, A.A. Les 
munitions pour ces canons sont 
déjà emmagasinées. En plus, on fait 
canstruire Comme complément aux 
armements antiaériens, des appa¬ 
reils détecteurs sonores et de puis¬ 
sants projecteurs. 


On apprend que le programme 
d’armements aériens est très avan¬ 
cé. Le Canada a 15 avions de com¬ 
bat Hurricane, et il doit en rece¬ 
voir plusieurs autres. D’ici quelques 
semaines, l a “Royal Canadian Air 
Force” sera équipée entièrement 
avec de nouveaux avions de bom¬ 
bardement, pour faire la liaison 
avec l’armée, des avions Deltas, 
Charks, Stranraers, Avro-66, Oxr- 
ford, Westland Lysanders, Boling- 
brike et Blenheim. Vers la fin de 
l’été, 150 avions de combat seront 
à la disposition du ministère de la 
guerre, sans compter un grand nom¬ 
bre d’avions de transport. 

On a commencé la construction 
d’avions militaires au Canada, il y 
a deux ans, et l’industrie peut 
maintenant en livrer rapidement. 

Toutes les stations aériennes du 
Canada sont fort occupées. On y 
construits des hangards, des abris, 
des usines, etc., notamment à Tru- 
ro, à Dartmouth, Sydneyj ’Yar*- 
mouth et St. John, Vancouver, Pa¬ 
tricia Bay, les Iles Charlottes, Prin¬ 
ce-Rupert. 

Le personnel des forces aérien¬ 
nes a été presque doublé et plus de 
1,000 techniciens et mécaniciens- 
pilotes ont été recrutés cette an¬ 
née. Aux camps de Trenton et Bor- 
den, plusieurs officiers seront di¬ 
plômés cet été, et on a prié M. Nor¬ 
man Rogers, ministre du Travail, 
de préparer des cours des mécani¬ 
ciens d’aviation, dans son program¬ 
me d’orientation professionnelle 
pour les jeunes. 

Un navire chef d’escadre sera 
fourni par l’Amirauté britannique, 
en septembre, et on construit au Ca¬ 
nada deux transports de munitions. 


Manion, “l’ennemi no 1” du 
communisme 


(Photo LPS) 

L’hon. M. MAURICE DUPLESSIS adressant la parole,' 

“y au banquet des techniciens de la province de Québec au ban¬ 
quet de clôture de leur congrès à Trois-Rivières. 


L’oeuvre accomplie par le 
gouvernement King 


Le ministre du revenu, M. II- 
sley, passe en revue les princi¬ 
pales mesures adoptées sous 
l’administration libérale ac¬ 
tuelle. 


Le chef conservateur accuse le premier ministre King de ne 
pas vouloir coopérer avec les gouvernements provinciaux — 
Communisme, C. C. F. et Crédit Social — Le chef conserva¬ 
teur parle en français. 


RIMOUSKL Qûé. — M. Manion 
a fait son premier grand discours 
de la tournée, dans Québec, à Ri¬ 
mouski. Il a parlé pendant une 
bonne partie du temps en français. 
Mme Manion, qui accompagnait 
son mari dans sa tournée, a aussi 
dit quelques mots dans la lan¬ 
gue française qui, on le sait, est sa 
langue maternelle. 

Défi à M. King 

Le discours du Dr Manion a pris 
l’allure d’un défi au premier mi¬ 
nistre King. Il l’a défié de faire des 
élections générales et il l’a prévenu 
que s’il faisait appel à la popula- 
lion du Québec, celle-ci traiterait 
le parti libéral fédéral de la même 
façon qu’elle a traité le parti libé¬ 
ral provincial aux dernières élec¬ 
tions. 

Il a déclaré que l’on ne pourra 
résoudre les problèmes du pays 
tant que le gouvernement fédéral 
se querellera constamment avec les 
gouvernements provinciaux. II a 
ajouté que si le parti conservateur 
reprend le pouvoir il se fera un 
point d’honneur de mettre au pre¬ 
mier plan de sa politique la coopé¬ 
ration la plus complète avec les 
gouvernements provinciaux, quels 
qu’ils soient. 


d’êtrë”. 

Le Crédit Social 

Passant ensuite au Crédit Social, 
M. Manion affirme que personne, 
pas même les créditâtes eux-mê¬ 
mes, ne peuvent comprendre la 
doctrine qu’ils préconisent. “Invi¬ 
tés à maintes reprises à donner 
des explications sur leur doctrine, 
aux Communes, les députés crédi¬ 
tistes n’ont jamais réussi à le faire 
clairement”, dit le Dr Manion. 

Selon le chef conservateur, ni le 
Crédit Social, ni le communisme, 
ni la C.C.F. n’onl leur place au Ca¬ 
nada. Le Crédit Social, parce qu’il 
est incompréhensible et non défi¬ 
ni; le communisme parce qu’il veut 
l’établissement du socialisme par 
des méthodes révolutionnaires; la 
C.C.F., qui veut l’établissement du 
socialisme par le vote: c’est le droit 
de ces deux partis d’aspirer à des 
réformes, mais c’est aussi le droit 
du peuple de conserver ses liber¬ 
tés. 


HALIFAX, — Portant la parole 
devant les membres de l’Associa¬ 
tion des femmes libérales de la 
Nouvelle-Ecosse, M. J. L. Ilsleÿ, 
ministre du revenu national, a dé¬ 
claré que le gouvernement King a 
accompli une oeuvre considérable 
et progressive dans tous les domai¬ 
nes, depuis qu’il est au pouvoir. Il 
a énuméré les principales mesures 
adoptées sous l’administration li¬ 
bérale actuelle. 

Les mesures adoptées par le gou¬ 
vernement ont fait beaucoup pour 
stimuler l’embauchage et pour pro¬ 
mouvoir la prospérité, a-t-il dit. Si 
les “gros intérêts” étaient les maî¬ 
tres du gouvernement, sa politique 
serait directement à l’opposé de 
celle poursuivie actuellement. 

M. Ilsley a .ajouté que la mise en 
exploitation de 70 à 80 nouvelles 
minés qui ont donné de l’emploi à 
un grand nômbre de personnes, est 
le résultat d’une mesure prise par 
le gouvernement et qui exempte 
les nouvelles mines métallifères de 
l’impôt sur le revenu pendant trois 
ans. La loi de l’aide aux municipa¬ 
lités pour des trasÉuix d’améliora¬ 
tions, en vertu de laquelle le gou¬ 
vernement prête de l’argenl pour 
que les municipalités puissent exé¬ 
cuter des travaux rentables est un 
autre facteur de l’augmentation de 
l’embauchage, a-t-il dit. 

La construction industrielle a 
pris un nouvel essor, grâce à l’ex¬ 
emption de l’impôt sur le revenu 
accordée dans la proportion de 10 
p.c.. du coût des agrandissements 
aux usines et aux manufactures. Le 
total de la construction de ce gen¬ 
re a été d’une valeur de .$9,114,000 
pour les mois de mai et de juin 4 e 
cette année comparativement à $4,- 
620,000 pour les mêmes mois de 
l’an dernier. 

La construction des maisons a 
aussi été aidée par des prêts por¬ 


tant intérêt à un taux modique et 
par une mesure du gouvernement 
en vertu de laquelle il paie les ta¬ 
xes municipales sur certaines caté¬ 
gories de nouvelles maisons. 

Les abaissements tarifaires, l’aug¬ 
mentation du taux de l’impôt sur le 
revenu des corporations, les aug¬ 
mentations des subventions à l’in¬ 
dustrie domestique du charbon, la 
nationalisationtde la Banque du Ca¬ 
nada et la défense du principe que 
le Canadien National est la propi¬ 
été du gouvernement ne sont pas 
des _ signes que le gouvernement 
marche la main dans la main avec 
les “gros intérêts”, a-t-il dit. 


MM. McCULLAGH ET 
HERRIDGF PRIS A 
PARTIE 


SASKATOON, — M. J.-G. Gardi- 
nety ministre fédéral de l’Agricul¬ 
ture, partant laiparole, à Saskatoon, 
a critiqué la “Leadership League”, 
fondée par M. Gcorge-C. McCullagh, 
j directeur du ■ '‘Toronto Globe & 
! Mail”, et la “Nouvelle-Démocratie”, 
I fondée par M. W.-D. Herridge, 
, beau-frère de l’ancien premier mi- 
j nistre Bennett. 

Selon M. Gardiher, les deux nou¬ 
veaux groupes politiques sont des 
I protagonistes de la fusion des che- 
j mins de fer et ils favorisent l’octroi 
j de pouvoirs encore plus étendus aux 
i “barons” de l’industrie au Canada. 
[ De M. McCullagh, M. Gardiner a dit 
; ([ne s’il faisait le même usage des 
revenus du Canada que celui qu’il 
I a fait de “certain millionnaire” ca- 
j nad.jen, le pays serait vite en fail¬ 
lite. 


M. CRERAR REPRESEN¬ 
TA M. KING I 


OTTAWA, —- Le premier minis¬ 
tre King a annoncé qu’il ne pouvait 
pas prendre part aux fêtes qui mar¬ 
queront le 75e anniversaire des con¬ 
férences historiques de Charlotte- 
town. C’est M. Crerar, ministre des 
resources, qui représenta le pre¬ 
mier ministre à ces fêtes. 


M. ABERHART S’ATTEND 
A DES ELECTIONS 


VIKINK, Alberta, — Le premier 
ministre King n’ose pas remettre 
les élections fédérales au printemps 
prochain a déclaré le premier mi¬ 
nistre Aberhart, à une assemblée 
tenue ici. 

M. King va faire des élections à 
l’automne, dit-il, pour empêcher 
que M. Herridge n’ait le temps d’or¬ 
ganiser le mouvement de la Nou¬ 
velle démocratie. 


C.C.F. ET DEMOCRA¬ 
TIE NOUVELLE 

La C.C.F. de Saskatchewan 
refuse une alliance avec la 
Démocratie Nouvelle 


SASKATOON, — La quatrième 
convention de la “Saskatchewan 
Co-operative Commonwealth Fédé¬ 
ration” a décidé à l’unanimité de 
refuser un proposition de coopéra¬ 
tion avec la Nouvelle Démocratie 
pour les élections fédérales atten¬ 
dues. 

L’assemblée a aussi adopté une 
résolution soumise par l’exécutif 
central de la C. C. F., à l’effet de 
refuser une demande de M. Stewart, 
député indépendant à la Législatu¬ 
re de la Saskatchewan. M. Williams, 
chef provincial de la C. C. F., a sou¬ 
mis cette requête au congrès; on 
y demandait à la C. C. F. de ne pas 
présenter de candidats dans les 
comtés fédéraux et provinciaux 
dont M. Stewart et trois autres qui 
se désignent comme “Unity mem¬ 
bres”, sont députés. 

Le maire Ellison, de Régina, et 
M. G.-H. Barr, qui sera candidat du 
parti de M. Herridge dans Regina, 
ont soumis le requête de la nouvel¬ 
le D.mocratie a-la convention. M. J. 
Coldwell, président de l’organisa¬ 
tion nationale de la C. C. F., leur 
a répondu. 

La résolution adoptée sè lit com¬ 
me soit: Résolu que ce congrès réi¬ 
tère sa confiance au programme 
C. C. F., ‘ l’organisation C. C. ü, 
et à la victoire ultime de la C. C. F. 
et il donne instruction à ses offi- 
; ciers et à ses membres de faire tout 
leur possible pour assurer que des 
candidats-C. C. F. contestent toute 
élection et élection complémentai¬ 
re, en vue d’élire un gouvernement 
C. C. F. pour la Saskatchewan, et 
un gouvernement C. C. F. pour le 
Canada. 

Le maire Ellison a dit que la 
Nouvelle Démocratie n’est pas un 
parti politique mais un nouvel ali¬ 
gnement de partis existants, de 
groupes et d’individus, en vue de 
combattre les forces de réaction 
dans la prochaine élection fédérale 
et d’obtenir des réformes immédia¬ 
tes. On ne demandait pas à la C. C. 
F. de perdre son identité. M. Elli¬ 
son a ajouté qu’il est connu que la 
C. C. F. n’aurait pas de candidats 
en nombre suffisant au fédéral pour 
prendre le pouvoir, et que la victoi¬ 
re ne serait certaine que par la jonc¬ 
tion de la C. C. F. avec les autres 
groupes réformistes. 

M. Coldwell a répondu que la 
Nouvelle Démocratie signifierait la 
défaite et la trahison pour l’orga¬ 
nisation des cultivateurs, comme ce 
fut le cas dans la précédente ten¬ 
tative d’unité. En 1925, lorsque le 
mouvement progressiste se déban¬ 
da, plusieurs se retirèrent et on 


Choix des membres de trois 
commissions administratives 

Il s’agit de la Commission des achats pour la défense, de la 
Banque hypothécaire centrale et de la Commission du pois* 
son. — M. J.-A. Brillant, de Rimouski, à la Banque 
hypothécaire. 

VAUGHAN PRESIDENT AUX ACHATS 


OTTAWA, — Le gouvernement 
a annonce la nomination des mem¬ 
bres de trois commissions adminis¬ 
tratives créées à la dernière session 
du parlement, y compris la Com¬ 
mission des achats pour la défense, 
les directeurs de la banque hypo¬ 
thécaire centrale et la Commission 
du poisson d’eau salée. 

H.-C. Vaughan, vice-président 
des chemins de fer nationaux, a- 
gira comme président temporaire 
de la Commission des achats pour 
la .défense durant la phase d’orga¬ 
nisation. Il sera remplacé plus 
tard par un président permanent. 

Les autres membres de la com¬ 
mission sont: C.-W. Sherman, pré¬ 
sident de la Dominion Foundaries, 
de Hamilton; C.-E. Gravel, de Mon¬ 
tréal, et H.-B. Chase, officier en 
chef de Brotherhood of Locomo¬ 


tive Engineers, également de Mon¬ 
tréal. Les membres sont nommés 
pour une période de cinq années. 

Les directeurs de la Banque 
hypothécaire centrale, en acti¬ 
vité dès 14 juillet, sont; Phil- 
lip Chester, gérant général de la 
Baie d’Hudson, de Winnipeg; F..- 
W. Wegenast, C.R., de Toronto, et 
J.-A. Brillant, de Rimouski, provin¬ 
ce de Québec. 

Les directeurs de la banque tra¬ 
vailleront en coopération avec le 
gouverneur et l’adjoint de la Ban¬ 
que du Canada, ainsi qu’avec le 
sous-ministre des Finances. 

Les membres de la Commission 
du poisson d’eau salée sont: B. 
Finn et D. Donavon, de Halifax; 
Burk McNierney, de Saint-Jean et 
le capitaine William Deal, de Lu- 
nenberg. 


LA BANQUE HYPOTHECAIRE 


OTTAWA, — La Banque hypo¬ 
thécaire vise deux buts: a) résou¬ 
dre le problème des dettes exces¬ 
sives en effaçant les arrérages et 
en négociant des ajustements équi¬ 
tables des hypothèques et des inté¬ 
rêts, et b) faciliter l’obtention de 
l’argent sur garantie hypothécaire 
sur une base économique, plus sou¬ 
ple et plus équitable. 

En vertu de la loi, les compagnies 
de prêt qui deviendront membres 
affiliés de la banque seront tenues 
d’ajuster toutes les hypothèques 
qu’elles détiennent sur les fermes 
et sur des maisons non agricoles, 
dans les cas où l’hypothèque ne dé¬ 
passe pas $7,000 pour la maison à 


famille unique et $12,000 pour 1» 
maison à double famille. 

Le taux d’intérêt sur les hypothè¬ 
ques des fermes sera de 5% et, pour 
les autres hypothèques, de 5%%. 
Les arriérés de plus de deux ans se¬ 
ront effacés et le montant de l’hy¬ 
pothèque sera réduit à une somme 
ne dépassant pas 80% de la valeur 
actuelle de la propriété et les paie¬ 
ments seront échelonnés sur une 
période de vingt ans, avec prévi¬ 
sion pour un amortissement annuel. 

Pour les hypothèques sur les ter¬ 
res à grain, le cultivateur aura le 
privilège de payer une partie de sa 
récolte, ce qui le protégera au cas 
où son revenu serait insuffisant 
pour payer un montant fixe. 


LE CHEF CONSERVATEUR 
A NEW-CARLISLE 


LE DR MANION PRECONISE LA 
VENTE EN COOPERATIVE 


NEW-CARLISLE, — Le Dr R.-J. 
Manion, chef conservateur natio¬ 
nal, est arrivé à New-Carlisle, cen¬ 
tre de villégiature de la Baie des 
Chaleurs, avant de reprendre sa 
tournée dans la péninsule de Gas- 
pé. En cours de route il arrêtera à 
Ghandler et à Gaspé où il portera la 


parole. 

M. Manion a insisté surtout sur 
l’importance pour les gouverne¬ 
ments d’encourager la vente en coo¬ 
pérative, afin d’obtenir ainsi de 
plus justes prix pour les produits de 
la ferme. Le système de vente en 
coopérative a donné de si efficaces 
résultats dans certaines parties du 
pays, dit-il, qu’il devrait être éten¬ 
du à tout le Canada. 


ENQUETE SUR LES SER¬ 
VICES MEDICAUX 


OTTAWA, — Les ministères du 
Travail et de la Santé nationale, 
en collaboration avec le Bureau de 
la statistique, font une enquête au¬ 
près de 12,000 employeurs d’un 
bout à l’autre du Dominion en vue 


n’entendit plus parler d’eux jusqu’¬ 
au récent mouvement Herridge. 
J’aimerais mieux aller à la défaite 
que d’être associé avec un tel grou¬ 
pe. 


d’obtenir des renseignements exacts 
sur les services médicaux mis à la 
disposition des ouvriers de l’indus¬ 
trie et du commerce. 

Un questionnaire a été envoyé à 
tous les patrons employant plus de 
15 hommes. Le nombre total d’em¬ 
ployés des 12,000 patrons interro¬ 
gés est de 1,098,000. 


LES GREVES EN JUIN 


OTTAWA,— Le département dtt 
travail a révélé qu’il y avait eu onze 
grèves et lock-outs au Canada en 
juin. 2,023 ouvriers ont perdu 8,963 
journées de travail. • 


-Le Canada à l'Exposition mondiale- 






























































































































Nouvelle politique à Radio- 
Canada quant aux élections 


Désormais, tous les partis fé¬ 
déraux auront libre accès, sans 
débourser un seul sou, au ré¬ 
seau national — Si le nouveau 
système donne satisfaction on 
en étendra les avantages à la 
politique provinciale 


OTTAWA, — Les partis fédéraux 
bénéficieront, pendant les campa¬ 
gnes d élections générales, pour ré¬ 
pandre leurs arguments politiques, 
de l’usage gratuit des réseaux de là 
radio, et le temps qu’on leur al¬ 
louera sera proportionnellement dé¬ 
terminé. C’est ce qu’annonça la 
Commission canadienne de la Ra¬ 
diodiffusion. 

Depuis la dissolution du Parle¬ 
ment jusqu’au jour du vote, on ne 
permettra plus à aucun parti de 
payer pour des émissions de na¬ 
ture politique, sur un réseau natio¬ 
nal quelconque, en vertu d’une dé¬ 
claration de principe publiée à la 
suite de réunions qui ont eu 
lieu, ici, récemment, entre les hauts 
fonctionnaires de Radio-Canada, 
sous la présidence de M. W.-L. 
Brockington. 

On projette d’accorder des émis¬ 
sions gratuites pour les campagnes 
d’élections provinciales dès qu’on 
aurait fait l’essai du nouveau systè-: 
me au cours des élections fédérales. ! 

Toute matière à controverse sera 
sujette à des restrictions sur le ré¬ 
seau national, quand il s’agira d’é¬ 
missions payées; toutefois, la Com¬ 
mission accordera plus de temps 


|l!ë 


NOUS PARLONS FRANÇAIS 
Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce qui 
s’a'cliète dans une pharmacie 

: . v ,, PHARMACIE 

McArter 

Entre Woolworth et le Théâtre 
Strand. Téléphone 2X14 


aux citoyens qui désireront expri¬ 
mer leurs opinions. 

Quand il n’y aura aucune campa¬ 
gne électorale, la Commission per¬ 
mettra qu’on paye pour l’émission 
de discours politiques. 

Dans ses principales disposi¬ 
tions, le nouveau système est con¬ 
forme aux recommandations d’un 
comité spécial de l a Chambre des 
communes qui fut appelé, à la der¬ 
nière session, à étudier les problè¬ 
mes de la radiodiffusion. On veut 
donner aux émissions politiques un 
caractère plus démocratique que 
dans le passé. Le nouveau système 
vise aussi, par considération pour 
l’auditeur, à faire tenir tout le 
temps des émissions politiques, 
dans des limites raisonnables. 
Avant qu’il ne soit adopté, le plan 
a été discuté en présence des repré¬ 
sentants officiels des organisations 
des partis. 

On l’a déjà accepté, au nom du 
parti libéral, du parti conservateur, 
de la C. C. F. et du Crédit social, 
comme présentant une base équita¬ 
ble et juste. ; 


Le contrôle des réseaux 
radiophoniques privés 

Mise au point de M. Augustin 
Frigon, à ce sujet 

MONTREAL, — Des journaux en 
commentant une nouvelle de la 
“Canadian Press”, ces jours der¬ 
niers, au sujet de la radio officielle 
ont prétendu que la Société Radio- 
Canada, à partir du 24 septembre 
prochain, contrôlerait toutes les 
émissions, commerciales ou non, 
des postes privés de même que les 
réseaux radiophoniques. 

Une mise au point s’impose. Le 
directeur général adjoint, M. Au¬ 
gustin Frigon, à qui nous nous som¬ 
mes adressés, a bien voulu nous ex¬ 
pliquer que la Société n’a pas son¬ 
gé à changer les règlements en ce 
qui concerne les émissions mais 


Annonces Classées 

lie paiement doit toujours accompagner la copie de l’annonce; sinon 
elle ne sera pas Insérée. Minimum, 50 sous par insertion 
TARIF, ... 2 sous par mot 


A VENDRE 

LIVRETS DE REÇUS bilingues, 10c 

. l’unité. S pour 25e. 

CERTIFICATS de Baptême et de 
mariage, formules de recense 
ment, $1.25 le cent. 

INSTITUTEUR DEMANDE 

ON DEMANDE INSTITUTEUR bi¬ 
lingue pour district soclaire de E- 
milebury no 3421. Certificat de 1 ère 
classe. Ouverture des classes 28 
août 1939 Salaire $500. pour 200 
jours, d’enseignement. Mentionnez 
âge, expérience et recommanda¬ 
tions. Bonne discipline exigée. 
S’adresser à Eugène Hébert, sec.- 

. très., Albertville, Sask. 

Instituteur et institutrice demandés 

ON DEMANDE pour le district sco¬ 
laire St-Thomas, No 865, institu¬ 
teur bilingue pour les grades VIII 
à XII et institutrice bilingue pour 
les grades I à VII. Salaires $750 
et $600 respectivement. Arthur 
Chicoine, secrétaire, Storthoaks, 
Sask. 


CARTES MORTUAIRES au prix dt 
$6.00 pour 25; $6.50 pour 60; $7.00 
pour 75; 7.50 pour 100, au Patriote 
de l’Ouest. 

LIVRES DE COMPTOIR 
à vendre an 

PATRIOTE DE L’OUEST 
cinq sous l’unité. 

-O.K.- 

RUBBER 

STAMPS 

PROMPT SERVICE 


LE PATRIOTE DE L’OUEST 
Agents pour: Etampes de caout¬ 
choucs, plaques de Stencil, étampes 
en acier, boutons de celluloïd et de 
tout le nécessaire d’étampes. 



DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES VEUX, OREX» 
LES, NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans l’Edifioe Rowe 
Vls-à-vl» le Bureau d* poste 
Téléphone 2170 Réaldence 855» 

PRINCE-ALBERT, SASP 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteur», Notaire» 
Walter H. Nelson, LL.B. 
Frank M. Harris. LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert. Sask. Tél: 3518 


DOCTEUR LeBLOND 

MEDECIN. CHIRURGIEN 
(Electro-Thérapie des amygdales) 

Bureau et résidence - 5 Edif. Mitchell 

Tel: 8521» Prince-Albert, 8$ll 


DR. R. E. PARTRIDGE 

DENTISTE 

Suite 1 Carré McDonald, audessus d« 
la pharmacie Llggett’a 

Tél. 3280, demeure an BUs» Block. 


H. J. COUTU, C.R. 

AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Impérial Bank 
PRINCE-ALBERT - - - SAS* 


ENCOURAGEZ 

NOS 

ANNONCEURS 


LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 19 juillet, 1939 


A COOKING LAKE 



Au moment de partir en avion pour sa tournée missionnaire, S. K. le Délégué apostolique a remis 
un message au représentant de la “Surviviance”. La photo nous montre Son Excellence écrivant 
. ùiessage, 1 embarcadère de Cooking Lake. A droite, S. E. Mgr Breynat, O.M.I., qui accompagne 
l illustre voyageur. : i 


qu’à partir de la date susmention¬ 
née, les réseaux radiophoniques 
subsidiaires passeront sous son 
contrôle. Il s’agit bien entendu des 
lignes téléphoniques oit télégraphi¬ 
ques en vue des relais. Ce sera 
maintenir un système plus efficace 
dans l’organisation de cet impor¬ 
tant service. 

D’ailleurs, les directeurs des pos¬ 
tes privés rencontrés à date ont 
admis le bien-fondé de cette me¬ 
sure. Jusqu’ici les postes privés, 
pour les relais et la création de re¬ 
seaux régionaux ou autres s’enten¬ 
daient entre eux. Dorénavant, la 
Société sera l’agent régulateur du 
service en question. 


Radio-Canada réglemente les 
émissions enregistrées 

OTTAWA, — La Société Radio- 
Canada, dans un règlement adopté 
par son conseil de gouverneurs, dé¬ 
fend aux postes radiophoniques lo¬ 
caux de se servir de disques dans 
le but de se soustraire aux lois con¬ 
cernant les émissions directes. 

Le règlement se lit comme suit: 

“Aucun poste émetteur ne doit, 
par le truchement de disques ou 
autrement, radiodiffuser un pro¬ 
gramme qi atteint, indirectement, 
par subterfuge, ce dont un règle¬ 
ment ou un principe de la Société 
défend l’émission directe; ce qui 
aurait pour effet de permettre la 
diffusion d’‘un programme ou d’un 
discours dont l’émission simultanée 
sur un réseau, est contraire aux rè¬ 
glements ou aux principes de la 
Sooiété.” 


INDULGENCE PLENIERE 
A LA RADIO 


CITE-DU-VATICAN, — A la de¬ 
mande de Sa Sainteté le Pape Pie 
XII, une des congrégations a étudié 
l’idée de faire bénéficier de l’in¬ 
dulgence plénière tous les fidèles 
qui, dans les dispositions nécessai¬ 
res, écoutent un discours du Pape 
à la radio accompagné de la béné¬ 
diction urbi et orbi. Le Saint-Siège 
vient de décréter que cette indul¬ 
gence pourra être gagnée aussi 
bien par les personnes aux écoutes 
que par celles qui sont physique¬ 
ment présentes au discours du Pa¬ 
pe, place Saint-Pierre. Sa Sainteté 
a exprimé le désir que “le progrès 
scientifique de nos temps serve à 
améliorer et à préserver la santé 
des âmes”. 


M. EDOUARD BENES 


NEY-YORK, — L’ancien prési¬ 
dent de la Tchécoslavaquie, M. 
Edouard Benès, s’es embarqué pour 
l’Angleterre en déclarant que son 
pays serait bientôt de nouveau li¬ 
bre. Un groupe d’une cinquantaine 
de Tchèques l’ont accompagné au 
quai. M. Benès a annoncé qu’il re¬ 
viendrait aux Etats-Unis dans quel¬ 
ques mois pour reprendre ses cours 
à l’Université de Chicago. 


L’“Habitation de Samuel de 
Champlain, à Port-Royal 

M. LE JUGE FABRE-SURVEYER 
EN ANNONCE LA RESTAURATION 

D’APRES LES PLANS DE 1605 

MONTREAL, — M. le juge Edou¬ 
ard Fabre-Surveyér arrive de la 
Nouvelle-Ecosse avec une excellen¬ 
te nouvelle: à la fin de la présente 
année l’“Habitation” de Champlain 
à Port-Royal sera reconstruite d’a¬ 
près les plans qui ont été conservés 
des logements de 1605. Les publi¬ 
cations de la Champlain Society, 
avec leurs gravures et leurs récits 
détaillés, ont fort contribué à réédi¬ 
fier l’“Habitation”. Voici comment 
M. le juge Surveyer relate l’histoire 
récente de la restauration de l’“Ha- 
bitation” de Samuel de Champlain: 


M. EDMOND FARAL A 
NEW* YORK 


PARIS, — M. Edmond Faral, ad¬ 
ministrateur du Collège de France 
et membre de l’Institut, se rendra 
aux Etats-Unis au début de septem¬ 
bre pour présider le congrès de) 
l’Alliance française qui se tiendra à 
New-York à l’occasion de l’Expo¬ 
sition injgrnationale. 


BOURSES DE VOYAGE 
“MARIA CHAPDELAINE 


LE COMITE FRANÇAIS DES AMIS 
DE MARIA CHAPDELAINE RE¬ 
CUEILLE DES FONDS — LES 
DEUX BOURSES DESTINEES A 
DEUX JEUNES CANADIENS POUR 
VOYAGE D’ETUDE EN FRANCE 


PARIS, — Le journal “Le Temps” 
a publié deux listes de souscrip¬ 
tions destinées à constituer des 
bourses de voyage “Maria Chapde- 
laine”. Leur total s’élève à la som¬ 
me de 22,000 francs, soit près de 
$600. Ces deux bourses seront of¬ 
fertes aux deux universités de lan¬ 
gue française de la province de 
Québec, afin qu’elles puissent en¬ 
voyer chacune un de leurs étu¬ 
diants retrouver en France la sour¬ 
ce de leur culture. 



Le Frère Marie-Victorin se 
rend à San Francisco 


MONTREAL, — Le R. F. Marie- 
Victorin, directeur de l’Institut Bo¬ 
tanique, quittera Montréal, le 19, 
pour se rendre à San-Francisco, où 
il assistera en qualité de délégué du 
gouvernement fédéral au Ve con¬ 
grès scientifique pan-pacifique, qui 
se tiendra du 24 juillet au 12 août 
prochain aux deux universités cali¬ 
forniennes de Berkley et de Stan¬ 
ford. Les autres délégués de la pro¬ 
vince de Québec à ce congrès sont 
Mgr Alexandre Vachon, de l’uni¬ 
versité Laval, et le Dr J.-B. Collip, 
de l’université McGill. 


M. ALFRED PELLAND 

PARIS, — M. Alfred Pelland, 
peintre canadien de 32 ans, fort 
considéré dans les milieux artisti¬ 
ques parisiens, projette de tenir une 
exposition de ses oeuvres au Cana¬ 
da. La salle du Jeu de Paume, le mu¬ 
sée de Grenoble ont acheté des oeu¬ 
vres de M. Pelland. Les critiques 
parisiens en font de grands éloges 
et lui promettent un bel avenir. 


EMINENT LITTERATEUR 
AUX ETATS-UNIS 


PARIS, — M. Edmond Faral, ad¬ 
ministrateur du Collège de France 
et membre de l’Institut, se rendra 
aux Etats-Unis au début de septem¬ 
bre pour présider le congrès de 
l’Alliance Française qui se tiendra 
à New-York à l’occasion de l’expo¬ 
sition internationale. 


LES COURS DE FRAN¬ 
ÇAIS AUX ONTARIENS 


QUEBEC, — Les professeurs on¬ 
tariens qui suivront des cours de 
français au collège de Sillery arri¬ 
veront en notre ville en fin de juil¬ 
let et y séjourneront un mois près. 

Les cours de français seront don¬ 
nés cette année par Mlles Margueri¬ 
te MacDonald, Marguerite Laberge, 
Alexandre Perreault et M. de Jean- 
neret. 

Des conférenciers distingués se 
succéderont devant nos amis de 
l’Ontario pour les entretenir de no¬ 
tre littérature, de notre histoire, de 
nos problèmes. En dehors des cours, 
les professeurs ontariens seront sans 
cesse en contact avec des Canadiens 
français afin de s’initier aux se¬ 
crets de la langue française. 


50 ETUDIANTS CANA¬ 
DIENS EN FRANCE 


PARIS, — Une cinquantaine des 
jeunes Canadiens appartenant à 
l’“Overseas Education League” sont 
actuellement en France. Sous la 
conduite du Major Ney, ils rendi¬ 
rent visite au colonel Vanier, mi¬ 
nistre du Canada à Paris qui offrit 
un déjeuner en leur honneur. Leur 
première excursion fut pour le 
mémorial de Vimy, érigé en l’hon¬ 
neur de leurs aînés tombés sur la 
terre de France. 


NOS SOUVERAINS IRONT 
A BRUXELLES 


LONDRES, — Le roi Georges et 
la reine Elisabeth ont accepté l’in¬ 
vitation du roi Léopold de visiter 
officiellement Bruxelles du 24 au 
27 octobre, a-t-on annoncé. La vi¬ 
site sera faite en retour de celle que 
faisait à LonJ.res le roi Léopold en 
novembre 1937, 


5 J. 

L’affaire de Dantzig vue par 
la presse française 


VERS DANTZIG 


Les yeux de l’Europe se tournent 
vers Dantzig d’où peut jaillir l’étin¬ 
celle qui provoquerait la conflagra¬ 
tion générale. “Le Journal”, sous la 
plume de Casimir Morgorzewski, 
présente ainsi Vattitude de la Polo- 
g ne: 

La Pologne a toujours été prête à 
tout arrangement raisonnable avec 
l’Allemagne au sujet de Dantzig. El¬ 
le a toujours tenu compte des sus¬ 
ceptibilités légitimes du Reich sur 
ce point. Mais Berlin se tromperait 
lourdement s’il croyait que Varso¬ 
vie accepterait la fait accompli quel 
qu’il soit. 

— Nous gardons tout notre sang- 
froid, m’a déclaré une haute per¬ 
sonnalité du Commissariat général 
de Pologne à Dantzig. Nos amis et 
alliés peuvent avoir toute confiance 
en nous. Nous sommes conscients 
de la responsabilité qui repose sur 
nos épaules. Il y a évidemment une 
limite à notre patience et à notre 
tolérance. Le libre accès de la Polo¬ 
gne à la mer est assuré par les ports 
de Dantzig et de Gdynia. Quatre 
cinquièmes de nos échanges exté¬ 
rieurs y passent. Si les Allemands 
s’emparaient militairement, nous 
ne serions plus chez nous à Gdy¬ 
nia. Et pour assurer la liberté de 
notre accès à la mer, nous sommes 
prêts au suprême sacrifice! 

Les Etats totalitaires, qui vou¬ 
draient se donner au monde comme 
victimes d’une agression, poussent 
le pion de Dantzig. Wladimir d’Or- 
messon, dans “le Figaro”, demande 
une réplique immédiate: 

Tl faut donc, avant qu’il soit trop 
tard, mettre les points sur les i et, 
pour cela, affirmer catégoriquement 
deux choses capitales. 

lo Le statut de Dantzig repré¬ 
sente en Europe quelque chose de 
tout à fait spécial. Il est d’une im¬ 
portance vitale pour la Pologne et 
sur le plan économique et, plus en¬ 
core peut-être, sur le plan stratégi¬ 
que. Dès lors, nul n’a le droit de le 
rompre unilatéralement. Toute rup¬ 
ture unilatérale serait considérée 
comme un acte d’agression. Les sé¬ 
nateurs de Dantzig doivent donc ! 
mesurer l’effroyable responsabilité 
qui pèse sur eux. Si, obéissant à des 
consignes ou à des passions aveu¬ 
gles, ils së laissaient aller à pren¬ 
dre une décision qui serait irrece¬ 
vable, ils assumeraient eux-mêmes 
la responsabilité des événements 
tragiques qui en résulteraient néces¬ 
sairement. 

2o Depuis le 15 mars 1939, l’Alle¬ 
magne s’est interdit à elle-même le 
droit d’invoquer le principe des na¬ 
tionalités et de la libre disposition 
des peuples. En dehors même des 
intérêts vitaux de la Pologne, quand 
les Allemands invoquent leurs 
droits sur Dantzig, nous n’avons qu’¬ 
un seul mot à répondre: Prague. 

“Le Jour-Echo de Paris” remar¬ 
que: 

Dantzig perdu, le Corridor de¬ 
viendrait indéfendable. Il suffirait 
à l’Allemagne de secourer l’arbre 
déjà ébranlé pour cueillir ce fruit. 

Acculée à l’énigmatique Russie, 
la Pologne se trouverait dès lors to¬ 
talement encerclée. Et cet allié se¬ 
rait pratiquement perdu pour nous. 

Les conséquences qui en résulte¬ 
raient sont visibles à l’oeil nu. 

Sans l a barrière polonaise, rien 
n’empêcherait Ille Reich de s’épan- 
dre vers l’Est, vers les terres à cé¬ 
réales et vers le pétrole qui lui font 
défaut pour entreprendre un conflit 
de longue durée. 

C’est donc le sort de ce conflit_ 

qui serait le nôtre — qui se joue à 
Dantzig. L’Allemagne ne l’ignore 
point. Mais il était nécessaire qu’el¬ 
le fût bien convaincue que l’Angle¬ 
terre et que l a France lisaient à li¬ 
vre ouvert dans ses intentions. 

C’est désormais chose acquise. 
Aucune équivoque n’est plus possi¬ 
ble. Sauf à avoir perdu leur con¬ 
trôle ou à être gagnés par la passion 
du risque inutile, les pays de l’axe 
ne peuvent plus douter de notre dé-1 
termination. 

Pour l a sauvegarde de l’équilibre 
européens, c’est-à-dire de la paix 
les jeux sont faits. Il n’y a plus de 
place pour la plus petite tricherie. 

Pour Georges Bidault, dans “l’Au¬ 
be”, l’Allemagne parie sur ce qu’el¬ 
le croit notre mollesse; 

La paix dépend aujourd’hui du 
pari de Hitler. Jusqu’ici, chaque 
fois qu’il a parié sur la mollesse ou 
la lâcheté de l’Occident il a gagné. 
Le moyen de lui faire comprendre 
qu il perdra s’il recommence, M. 
Daladier et lord Halifax se sont 
effoi cés de le trouver. Dieu veuille 
qu'ils y soient parvenus. Cela n’est 
pas certain. Rien n’est moins cer¬ 
tain. Nous avons dit non. Il fallait 
bien en arriver là un jour. Mieux 
vaut tard que jamais, mais le bon 
moment, c’était le premier jour. 

Du moins, après tout ce que nous 
avons sacrifié, notre conscience est- 
elle en paix et n’avons-nous rien à 


redouter ni du jugement de l'his¬ 
toire ni du jugement qui juge l’his¬ 
toire. $ 

Dans “la Justice”, L.-O. Frossard 
vient au discours de lord Halifax: 

On loue beaucoup pour sa ferme¬ 
té le langage que vient de tenir à 
Londres lord Halifax, et il a, en ef¬ 
fet, le ton d’un suprême avertisse¬ 
ment. Je ne le désapprouve pas 
d’envisager des négociations sur 
tous les problèmes, au cas où l’Alle¬ 
magne renoncerait, une fois pour 
toutes, à l’emploi de la forcé, et je 
remarque, non sans surprise, que 
parmi les problèmes qu’éndhee le 
chef du Foreign Office figure le 
problème colonial. On me liermet- 
tra de regretter qu’on n’accepte 
qu’aujourd’hui qu’il soit posé. On a 
l’air de céder à d’impérieuses som¬ 
mations, alors qu’à une autre épo¬ 
que — qui n’est pas si lointaine, — 
si nous avions pris spontanément 
cette attitude, elle nous eût peut- 
être permis d’ouvrir avec plus de 
chances de succès un débat général 
pour l’organisation d’une paix sta¬ 
ble. 

Un vent de folie passe sur ses 
maîtres. 

Et nous pouvons tout craindre. 

“Armons-nous et veillons!” a dit 
M. Daladier. 

Mener bon train, sans désempa¬ 
rer, les conversations avec Moscou, 
c’est aussi “armer”, et armer pour 
la paix. 

Henry Peyret, dans "la Journée 
Industrielle”, relève la campagne 
de haine nazie contre VAngleterre: 

L’histoire des chefs politiques les 
plus puissants a toujours fini com¬ 
me celle de l’apprenti sorcier. C’est 
pourquoi la Grande-Bretagne, fidè¬ 
le à ses traditions et à sa civilisa¬ 
tion, qui est aussi la nôtre, 'finira, 
dans la paix comme dans la guerre 
à imposer la loi de la raison, mais 
au prix de quels sacrifices? 


Nouvelles 


LA POLOGNE REPON¬ 
DRA PAR SES CANONS 


VARSOVIE, — Si le sénat .de 
Dantzig proclame l’anschluss avec 
l’Allemagne, la Pologne répondra 
par ses canons et non pas par des 
protestations, apprend-on de sour¬ 
ce intime avec le ministère des af¬ 
faires étrangères de Pologne. 


DANTZIG 


VARSOVIE, — Le journal semi- 
officiel “Gazeta Polska” a déclaré 
qu’il pourra y avoir moyen de né¬ 
gocier un status “plus simple” pour 
Dantzig si l’Allemagne manifeste 
une attitude plus raisonnable au 
cours des prochains mois. 


1.’AUSTRALIE DEPENSE¬ 
RA $149,760,000 POUR LA 
DEFENSE NATIONALE 


MELBOURNE, — Le premier mi¬ 
nistre Robert Menzies a annoncé 
au conseil de défense du Common- 
wealth que l’Australie dépensera 
cette année $149,760,000 pour la dé¬ 
fense nationale quand elle n’a dé¬ 
pensé l’an dernier que $65,520,000. 
On croit savoir que le conseil de dé¬ 
fense songe à substituer l’entraîne¬ 
ment militaire général à la force 
mobile de 7,500 hommes qui existe 
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l’Exposition de 

RÊGINA 

Dans les wagons de jour 
(Coaches) de toutes les gares 
du Manitoba, de la Saskatchewan 
et de l’Alberta. 

Tarif minimum 25c. 

du 29 juillet au 5 août 

Là où il n’y a pas de service de 
train le 29 juillet, les billets se¬ 
ront en vente le 28 juillet. 

Limite de retour — le 8 août 

Billets de première classe propor¬ 
tionnellement réduits. 

Informez-vous à votre agent 

CHEMIN DE FER 

NATIONAL DU CANADA 
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LE PATRIOTE DE. L’OUEST, mercredi le 19 juillet, 1939 


LA BEA TiFIEA TJON D’EMILE DE VIALAR 


Pie XII exalte la sainteté française 


L’Ossprvalore Rômân'o publie le < 
texte officiel de l’admirable allocu¬ 
tion que S. S. Pie XII a prononcée 
ex», français à l'audience de la béati¬ 
fication d’Emilie de Vialar. 

“1-1'y a quelques-semaines, le splen¬ 
dide Congrès’ eucharistique' d’Alger 
rappelait au monde les événements 
qui servirent, voici uU sièfcle, d’oc¬ 
casion providentielle à la pénétra¬ 
tion de t’Evangile 'jusqu'au coeur 
dp'Continent africain. 

Parmi les pionnières de l’aposto¬ 
lat moderne en Afrique, se trou¬ 
vait Emilie de Vialar. C’est donc 
avec raison que vous étés venus, 
chers fils et ehèrCs filles, de son 
pays de Gaillac, de’ Marseille, de 
Paris, et d’autres régions, prendre 
part au triomphe de cette grànde 
missionnaire française. 

Mais vous, surtout, qui l’appelez 
votre mère et dont le coeur a dû 
s’émouvoir bien doucement, hier, 
en disant pour la première fois, 
avec l’Eglise, cette invocation so¬ 
lennelle: “Oro pro nobis, beata 
Aemilia!” c’est vous autres aujour¬ 
d’hui que, dans un sens différent, 
mais tout aussi vrai, Nous qualifie¬ 
rons de même en disant: “Bienheu¬ 
reuses les filles d’une telle mère!” 

Bienheureuses d’abord, parce que 
vous êtes assurées d’avoir au ciel u- 
ne protectrice puissante. De son 
crédit auprès de Dieu, les étendards 
déployés hier à Saint-Pierre mon¬ 
traient quelques témoignages. Mais 
c’en est un aussi que le développe¬ 
ment rapide et l’extension de vo¬ 
tre Institut. L’Italie, la Franc et 
l’Angleterre; l’Afrique du Nord, 
Malte, la Syrie et la Palestine; la 
lointaine Birmanie et l’Australie 
plus lointaine encore, connaissent 
et aiment les filles d’Emilie de Via¬ 
lar. Oui, bienheureuses êtes-vous, 
de la puissance que Dieu a donnée 
à votre mère et des grâces qu’il a 
répandues sur son oeuvre! 

Votre joie a encore une autre 
source; c’est de savoir q>-e l’esprit 
de votre mère était bien l’esprit de 
Dieu, quand, après tant d'incertitu¬ 
des et de recherches, elle se décida 
à fonder une Congrégation nouvel 
le. C’est pourquoi doivent vous être 
toujours plus chers cet e? prit et ce 
nom: “Saint Joseph de l’Appari¬ 
tion!”. Ils vous rappell nt sans 
cesse l’obligation et la douceur d’u¬ 
ne absolue confiance en Dieu, dans 
les obscurités de ce mond \ durant 
ces longues heures d’attente dans 
la nuit de l’âme, que votre Mère 
connut si bien! 

Enfin, bienheureuses êtes-vous, 
vous à qui a été donnée cette belle 
devise: “Se dévouer et mourir!”. 
Dans vos pensionnats et vos patro¬ 
nages, dans vos dispensaires 'et 
vos hôpitaux, en pays chrétien ou 
en derre de Mission, qu’avez-vous 
d’autre à faire, que faites-vous d’au¬ 
tre, sinon de prodiguer les actes 
d’un inépuisable et parfois héroï¬ 
que dévouement? Restez donc fidè¬ 
les â votre devise: Dévouez-vous, 
partout et toujours! 

Quant à vous tous, très chers fils 
et filles, vous allez regagner la 
France, en rapportant de Rome un 


nouveau flêiii’Cn pôût' sa couronn ■. 
déjà si riche, de Saintes et de Bien¬ 
heureuses. Avec les vierges candi¬ 
des, de Geneviève à Bernadette, a- 
vec les femmes ail coeur viril, com¬ 
me Jeanne d’Arc el Jeanne-Fran¬ 
çoise de Chanta), avec les mystj-| 
qnes extasiées comme Colette et ! 
Marguerite-Marie, avec les grandes; 
édu'eafrieés connue Jeanne de. LeS- 
to'nnac et Madeleine-Sophie Bavai, 
la France a toujours eu. parmi sds 
fils et ses filles, des missionnaires 
intrépides. Depuis un siècle et de¬ 
mi, la phalange de ces femmes apô¬ 
tres a pris un accroissement dont le 
monde païen tout entier a ressenti 
les effets. Aux défricheuses, arro¬ 
sant dé leur sueur el parfois de leur 
sang la terre infidèle, s’est jointe 
Une légion diauxiliaires invisibles, 
implorant dans l’ombre du cloître, 
.sous la hure et le ciliée, par dejs 
supplications embrasées d’amour 
ou inondées de larmes, les -grâces 
surnaturelles, sans lesquelles. Ion! 
apostolat resterait vain. Quand 
.Notre prédécesseur, de vénérée mé¬ 
moire, proclamait une Carmélite 
4ë Lisieux patronne des mission- 
yiairés, il ne faisait que montrer du 
doigt, comme Thérèse Martin dési¬ 
gnant elle-même dans le ciel son 
étoile, un astre de première gran¬ 
deur, au sein d’un firmament bril¬ 
lamment constellé. 

Allez, chères filles d’Emilie de 
Vialar, allez, chers pèlerins de 
l’Afrique du Nord ou d’ailleurs, re¬ 
dire, avec la gloire de la nouvelle 
Bienheureuse, cette grande leçon 
de sa vie: que l’oeuvre de Dieu se 
fait avant tout par des âmes hum¬ 
bles, ardemment dévouées à sa gloi¬ 
re, saintement hardies dans leurs 
entreprises confiantes en sa provi¬ 
dence parmi les difficultés, el réso¬ 
lues enfin, comme la Mère de Via¬ 
lar' l'écrivait aii Pape en des heu¬ 
res particulièrement pénibles pour 
elle, résolues à “tout souffrir, plu¬ 
tôt que d’abandonner lp poste que 
Dieu leur a confié”. 



;/ 


ESSAYEZ LA RECETIE "JALAE^A' 

lnfu?îf^6*^leines cuillerées à thé de thé noir "SALADA” dàns-1 chépine d'eau 
fraîcherpeni bqujllie. Aprçs 6 rnîn'uteù filtrez jjfinfusiôn ët vèrsez d$ns ùn féci- 
piénèd’une gràndéur de 2 pintes; pëh'daht'qué lé liquide ett encore cfiaud, ajoutez 
I à 1 tasse de suCre et le jus filtré de 2 citrons; agitez jusqu'à Ce que le sucre 
soit fondü; remplissez le récipient d'eau froide. Veillez à ce que le' thé ne se 
refroidisse pas avant que l'eau froide soit ajoutée, autrement le liquide '«levier.- 

' ? C' 


droit trouble. Ajoutez glace .et servez. Cette recette fait 7 grands verres. 



* . P r. . ■; • ■ * * 

Le communisme aux 


-unis 


LA PROPAGANDE ME¬ 
NEE PAR LE KOMINTERN 
EN AMERIQUE 


( Photo-LPPi 

La résidence de la famille Pitcher, qt.e les Pères de Ste-Croix viennent d’acquérir pour en faire 
la maison provinciale de l’Ordre en même temps qu’une maison de retraite pour les i créa. Celle 
maison se trouve située chemin de la Reine-Marie, à proximité de l’Oratoire bt-Josepn et a cote 
de la demeure de sir Charles Gordon, president de la Banque rie Montreal. 


Pour vous y aider, tous et cha¬ 
cun, quel que soit ce poste, et com¬ 
me gage des grâces divines implo¬ 
rées pour vous, Nous vous donnons 
de tout coeur, chers fils et filles, la 
Bénédiction apostolique. Cette bé¬ 
nédiction s’étend à toute votre mé¬ 
ritante Congrégation, à toutes et à 
chacune de ses religieuses, à tou¬ 
tes vos chères familles, à toutes 
les personnes et à toutes les cho¬ 
ses que vous avez dans la pensée 
ou dans le coeur, et Nous bénissons 
aussi tous les objets de dévotion 
que vous avez portés avec vous.” 


Le centenaire des Petites 

-ittT' '• * * r- 4 .sfr r ,i 

Soeurs des Pauvres 

• -’El ,'j - 

5,500 religieuses prodiguent leurs soins à 50,000 vieillards 

dans 307 maisons. 


S. E. 


MGR CHARBON- 
NEAU 


OTTAWA, — L’installation de 
S. Exc. Mgr Charbonneau comme 
évêque de Hearst aura lieu le 4 
septembre. Le sacre est fixé au 15 
août à Oitaxva. 


NOUVEAU PRESIDENT 


DETROIT, — Le T. R. P. Charles 
Cloud, S.J., a été nommé président 
de l’Université de Détroit en rem¬ 
placement du T. R. P. A.-IL Poet- 
ker, S.J. 


NOMINATION 


PARIS, — U y a cent ans, dans 
un humble bourg de Bretagne, 
Soeur Marie de la Croix, née Jean¬ 
ne Jugap, fondait les Petites Soeurs 
des Pauvres. (Test cet anniversaire 
que la France catholique célébrait 
sous la présidence du cardinal Su- 
hard, archevêque de Reims.'A l’heu¬ 
re actuelle les Petites Soeurs sont 
environ 550.0 et prodiguent leurs 
soins à 50,000 vieillards,' dans 307 
maisons, dont 111 sont en France, 

1 en Belgique, 27 en.Angleterre, 51 
en Espagne et au Portugal,’ 20 en 
Italie et en Suisse, 2 en Turquie et 
en Hongrie, 10 en Asie, 4 en Afri¬ 
que, 62 en Amérique dir Nord et du 


Sud,, 8 en Océanie. La maison-mère 
est restée dans la peiite ville de 
Saint-Péril qui, pour accueillir le 
cardinal Suhard. étail dans la joie, 
jalonnée d’arcs de triomphe et pa- 
voisée aux couleurs dé tous les pays 
où il y a des Petites Soeurs des Pau¬ 
vres. Outre seize évêques ou 
vêques, le cardinal Suhari 
rendu auprès de la Mère supérieu¬ 
re générale, qui lui a révéle que 
dans cinq noviciats de l’ordre se 
préparent actuellement 236 novi¬ 
ces et 112 postulantes parmi les¬ 
quelles de nombreuses anglaises, 
françaises, américaines, indiennes 
et- espagnoles. 


j CITE DU VATICAN, — Mgr Ad- 
j julor Faucher, P.D., a été nommé 
j directeur des oeuvres missionnai- 
! res dans l’Est du Canada, par dé- 
| Crct émis par la Sacrée Congréga¬ 
tion de la propagation de la foi. 

Mgr Faucher, fait prélat domesti¬ 
que il y a 14 ans, s’était retiré il y a 
arche- i plus d’un an après avoir été curé de 
s’est [ la paroisse Notre-Dame-de-Jacques- 
Cartier à Québec. Auparavant, il 
avait été chaplain d’une école de 
Sainte-Foy, curé à Saint-Charles de 
Belleehasse et chapelain à l’Hôtel- 
Dieu de Québec. 

Né à Lévis, il est âgé de 72 ans et 
compte 48 ans de prêtrise. 


UN PRETRE DANS LA 
FAMILLE DU DUCE 


FORLI, Italie, — Pier Grisoglo 
neveu du premier ministre Benito 
Mussolini, a été ordonné prêtre par 
le cardinal Nâsalli-Rocca et a célé¬ 
bré sa première messe. Il accorda 
une bénédiction spéciale à son on¬ 
cle. C’est le premier membre de la 
famille Mussolini à entrer dans les 
ordres. 


L’“AmeriCan Mercury” publie 
quelques intéressantes nouvelles sur 
l’activité déployée par le Komin- 
tern et par d’autres Juifs de la pres¬ 
se américaine, à propos de la “po¬ 
litique des nouvelles”. 

Le Komintern a créé aux Etats- 
Unis un bureau de propagande au¬ 
quel sont attachés des éléments spé¬ 
cialement instruits par Moscou. 
Ceux-ci connaissent à fond la men¬ 
talité américaine et le journalisme. 
Us savent parfaitement que, pour 
certains journaux, la vérité ne 
compte nullement et que l’élément 
préféré, esi le maniement de nou¬ 
velles sensationnelles. 

Les exposants du Komintern sont 
toujours prêts à fournir gracieuse¬ 
ment des renseignements de ce gen¬ 
re; mais bien entendu, la source 
n’est jamais mentionnée. 

Cette sorte d’activité appuyant la 
propagande rouge est facilitée par 
la grande ignorance du public amé¬ 
ricain au point de vue de l’Europe 
et des problèmes qui l’agitent. 

Mais la propagande bolchéviste 
ne se contente pas de donner des 
nouvelles; elle publie même des 
photographies. On sait en effet qu’en 
Amérique, les journaux sont géné¬ 
ralement couverts de photogra¬ 
phies. Dans ce domaine également, 


la propagande rouge fournit au 
journalisme une prétendue docu¬ 
mentation assez importante. 

Il suffit de rappeler • que la 
“Jewish Télégraphié Agencv” (A- 
gence Télégraphique Juive) se van¬ 
te d’être renseignée par d’excellents 
correspandanfs épars dans le mon¬ 
de, tandis qu’en réalité l’activité 
qu’elle déploie consiste à manier et 
à répandre des photographies ha¬ 
bilement truquées, au grand dam 
des Etats Totalitaires. 

Mais nonobstant l’activité dé¬ 
ployée par cette sorte de presse, la 
vérité triomphe petit à petit. Les 
manifestations anticommunistes et 
antijuives sont à l’ordre du jour. 
Une Commission spéciale a été 
créée pour renseigner le public 
sur les divers genres d’activité 
communiste aux Etats-Unis. Le ré¬ 
sultat des dépositions faites par 
d’éminentes personnalités, consti¬ 
tue un véritable acte d’accusation 
contre les hommes d’état améri¬ 
cains, et surtout contre Roosevelt. 


LES OBJECTIFS 
SUIVIS PAR LE 
COMMUNISTE 
RICAIN 


POUR- 

PARTI 

AME- 


Le prochain congrès de PUnion des 
jeunesses catholiques canadiennes 

A TORONTO, LES 7, 8 et 9 OCTOBRE 


MONTREAL, =— Le deuxième' 
congres national de PUnion (les 
Jeunesses catholiques canadiennes 
aur lieu cette année à Toronto. La 
nouvelle a été anoncée.par le sec¬ 
rétariat national de l’Ünion à Otta¬ 
wa, après une réunion du comité 
exécutif. S. E. Mgr J.-C. McGuigan, 
archevêque de Toronto, a bien vou¬ 
lu recevoir dans sa ville archiépis 1 - 
copale les délégués qui viendront 
de tous les coins du Canada. 

L’idée dominante du congrès 
portera celte année sur “L’avenir 
social des jeunes”. L’Union, en col¬ 
laboration avec les autorités fédé¬ 
rales et provinciales, étudiera un 
plan pratiqué' d’aide aux jeunes. El¬ 
le Confiera ensuite l'exécution de 



ce plan au personne] de son secré¬ 
tariat national. 

Les séances d’études du congrès, 
le banquet de clôture auront lieu à 
l’hôtel King Edward à Toronto. Au 
delà de 80(1 délégués représentant 
plus de 45 diocèses, sont attendus 
dans la Ville-Reine. Les délégations 
les plus considérables arriveront 
de Québec, Montréal et Ottawa. Une 
manifestation monstre de la Jeu¬ 
nesse catholique aura lieu au Maple 
Leaf Garden pour terminer le con¬ 
grès. 

L’unité, plus forte que jamais 
dans les rangs des jeunes catholi¬ 
ques du pays, se manifestera défi¬ 
nitivement au grand congrès natio¬ 
nal de Toronto, en octobre. 


Le programme arrêté par le Par¬ 
ti communiste américain peut se 
résumer de la manière suivante: 

lo) développer le plus possible 
les organisations dites de “front 
unique”, d’après les instructions re¬ 
çues au Vile congrès; 

2o) créer un “Farmer Labour 
Pariy” (parti ouvrier rural), placé 
sous le contrôle communiste; 

3o) dominer les mouvements syn¬ 
dicaux, l’Industrie, la Marine et 
l’Armée, en y créant des cellules; 

4o) prendre part aux élections 
municipales et fédérales, afin d’ob¬ 
tenir que soit élu le candidat plus 
favorable au communisme; 

5o) fomenter l’agitation, les grè¬ 
ves et la propagande contre lei 
Fascisme et contre les “agresseurs”. 

Le Parti communiste américain 
est dirigé par un comité central 
composé de 61) personnes, et prési- 
par William Z. Foster. A son 


dé 


tour, ce dernier est membre exé¬ 
cutif du Komintern, et vice-prési¬ 
dent de la Ligue américaine pour 
la paix et la liberté”. Le trésorier 
est William Weiner, président du 
Comité juif contre les Fascisme et 
l’antisémitisme”. 

Le Parti est subdivisé e n 35 dis¬ 
tricts, couvrant le territoire des 
Etats-Unis. 


DE LA LIBERATION DE 


L’oeuvre sociale de Queipo de Llano à Séville 


e.. -A' i xiv -i */;: 

Dans cet article et dans les quel¬ 
ques articles subséquents, nous al¬ 
lons entreprendre de donner une 
idée du travail accompli dans les 
différentes sphères d’activité d’un 
gouvernement régulier par la junte 
technique de l’Etat. 

Nous ne saurions passer sous si¬ 
lence quelques-unes des réalisa¬ 
tions du gouvernement nationaliste; 
car il n’aurait qu’une bien faible 
idée de la nature du mouvement 
de Franco, celui qui ne connaîtrait 
que les opérations militaires de la 
guerre civile espagnole. Nous le 
savons pourtant, nous ne pouvons 
exposer l’oeuvre du gouvernement 
nationaliste en détail; nous espé¬ 
rons cependant que ce que nous 
en pourrons dire suffira pour faire 
comprendre et admirer. 

La véritable révolution 

i Ôn fa éprit, ia véritable révo¬ 
lu tîôri * en'Espàgiie a * 1 été une révolu¬ 
tion sociale ;et cette révolutio’n, c’est 
lé général Franco qui l’a opérée. Il 
Un opérée de façon non équivoque., 
vlonHint '■que'' dans Toutes les Spèrês 
l’esprit l’emportât sur la matière, 
voulant que par tout la justice 
momphât -dp PiiîjusVice', la chari¬ 
té de-.iq haine. Nous citerons 
plus loin.'le Credo sodfâl dé’ Fran¬ 
co. Mpnt v rpns-o,o pour, le njoment 
quelques “applications, concrètes. 

i 11 faut dire aussi que le général 
Franco fut merveilleusement • Rien 


séeéïxdé dansrses efforts, non seule¬ 
ment par son gouvernement, mais 
aussi par ceux qui présidaient aux 
destinées des diverses régions de 
l’Espagne libérée. 

A Séville 

C’est ainsi qu’à Séville, le général 
Queipo de Llano, non content de 
conquérir la ville de la façon mer- 
veilléuse dont nous avons parlé 
plus haut, a mené à bien un travail 
cUé'rgamsatiori interne rempli d’un 
esprit de véritable justice. 

Dès le 5 août 1936, un ordre éma¬ 
nant de lui garantissait ions les 
droits du travail; et non seulement 
toutes les acquisitions légitimes des 
ouvriers en matière de salaire, heu¬ 
res de travail, assurances sociales, 
ont été respectées,''màï's, sur' - bien 
des wint ; tes conditions se sont 
améliorées énofmèrtteht par des ac¬ 
cords' entre patrons et ouvriers, ac¬ 
cords contrôlés par Queipo de 
Llano et avantageant fortement les 
classes ouvrières. ' 

Le problème du logement 

Aucun problème n'aVaiL à Sévil¬ 
le, On caractère plus 1 aigu et plus 
urgent que celui du logement. Les 
campagnes , démagogiques dix Front 
populafrd’ avxiierit créé un conflit 
séiûeùi' au sujet' du paiement des 
loyers. -Parfois dé leur gré, parfois 
par la côaetion et la terreur, les 
gèns du peuple en étaient arrivés à 
ne a plus‘ payer de loyer. Les loca- 


ws _ 

talées payant de forts loyers et les 
entreprises qui avaient de grands 
locaux continuèrent à les payer. On 
en arrivait ainsi au paradoxe que 
ceux qui supportaient le préjudi¬ 
ce de ces mesures démagogiques é- 
laient les petits propriétaires, pos¬ 
sesseurs do maisons modestes, dont 
les locataires ne payaient plus les 
loyers.' 

Dans un ordre daté du 7 août 
1936, le Général Queipo de Llano 
abordait ce problème, et, le 26 du 
même mois, lui (tonnait une solu¬ 
tion l'apide et juste, basée sur une 
véritable solidarité sociale: les lo- 
catrices pauvres recevaient une 
somme de 50Û;OQ0 pesetas, afin de 
pouvoir payer les petits ‘proprié¬ 
taires f-'ct pour qué ces derniers re- 
j couvrent tout ce qui leur était dû, 
les grands propriétaires devaient 
verser une somme proportionnée à 
.leurs revenus, le total do celte côn- 
. tribut! on allant à ceux qui âVaiint 
souffert desmesures du Front po¬ 
pulaire. Le ■cauchemar de la ques¬ 
tion des loyers impayés disparut 
radicalement. 



La. cité-jardin 


C’est avec le même succès ([lie 
fut résolu le problème de la cité- 
jardin, une des banlieues de Sévil¬ 
le. construite’à r.oceasinn de l'Ex¬ 
position hispano-américaine. De¬ 
puis lors, les réclamations' des 
créanciers avaient réduit la plupart 
des habitations à un état lamenta¬ 
ble: elles tombaient en ruine, et 
comme 10 ixeur. cent seulement des 


taxes étaient payées, la situation 
semblait impossible à régler. 

Un déci’ét du 30 janvier 1937 mit 
ordre à cette situation lamentable 
d’une façon si rapide et si efficace 
que fous’, propriétaires, tenanciers, 
créanciers et administrateurs fu¬ 
rent unanimes à applaudir aux me¬ 
sures prises par le général de Llano. 
La cité-jardin jouit maintenant 'd’u¬ 
ne paix et d’une tranquillité'par- 
faiies; toutes les maisons ont été 
réparées à la satisfaction de tous. 

Les taudis 

] Le problème des taudis fut aussi 
j résolu avec succès. Dans un quar¬ 
tier niai formé de la ville, plus de 
> 0,000 personnes habitaient dans 
I des misérables cabanes de, tôle, 
dans des conditions hygiéniques 
rien moins qu’affreuses; ce quartier 
était évidemment un repaire d’im- 
xprralité, de vice et de banditisme. 
A .c l’aide de l'administration de 
la ville, le général fit disparaître ce 
quartier entièrement, travail qui fut 
complété -on juillet 1937. Il trouva 
de l’ouvrage pour tous ceux qui 
I’habilaient auparavant, leur procu¬ 
rant ainsi de quoi payer leur loyer 
dans leurs nouvelles demeures, et 
fit transporter tous leurs effets per¬ 
sonnels aux frais de la municipali¬ 
té: bel exemple île ce que signifiait 
le fait d’être citoyens de la nouvel¬ 
le et libre Espagne. 

Pour résoudre le plus rapide¬ 
ment qiossible le -problème du man¬ 
qué de logements hygiéniques, à 
bon marché, la municipalité de Sé¬ 


ville a prêté un concours diligent 
à. l’oeuvre du général Queipo de 
Llano. Le manque de logements é- 
tait devenu plus aigu encore du fait 
que les rouges, au début de la guer¬ 
re civile, et même avant le début 
du mouvement nationaliste, s’étaient 
livrés à line vague d’incendiarisme 
et de destruction et de pillage. Pur 
un ordre dïT 7 septembre 1936, des 
mesurés furent prises pour la re¬ 
construction immédiate de nombreu¬ 
ses maisons détruites, ce qui a é- 
gâlement aidé à résoudre la ques- 
tiôxi du chômage. Des quartiers en¬ 
tiers, dont certains contiennent 
tirés de 50Q maisons, ont été rapi¬ 
dement' bâtis. 

| L’Oeuvre national? 

Le dernier élément de solution 
du problème de Tariiêlioration des 
conditions du logement lut appor¬ 
té par la création de “l’Oeuvre na¬ 
tionale des’maisons pour les vieil¬ 
lards, les ouvriers-et! lés employés”, 
créée par Queipo de Llano le 14 dé¬ 
cembre 1936... 

Cette oeuvre était basée sur un 
principe de solidarité sociale. Tous 
les. hommes de plus de 18 ans ont 
fourni du travail obligatoire par 
mois, ou l’ont racheté en espèces, 
s’il ne leur était pas possible de le 
fournil-. Des dons volontaires a- 
vaient atteint, en octobre 1937, la 
somme de 558,000 pesetas. D’autre 
pari, les frais d’administration de 
l’oeuvre ont été réduits au mini¬ 
mum, chacun travaillant avec un 
grand enthousiasme, ; ; ; 


L’Oeuvré nationale a fait béni fi¬ 
el er les maisons qu’elle a construi¬ 
tes de réductions d’impôts et de 
taxes diverses; ces maisons étaient 
destinées à des vieillards, à des ou¬ 
vriers et à des employés ne gagnant 
pas plus de 6,000 pesetas par an. 
Les habitants devaient payer une 
peiite assurance ne dépassant pas 
25 pesetas par mois; ils ne seraient 
privés de leur logement que s’ils a- 
vaient une mauvaise conduite ou 
s’ils faisaient un mauvais usage du 
dit logement'.' 

Des centaines de maisons ont été 
construites par l’Oeuvre nationale; 
la guerre n’a pas interrompu ce-Ira" 
vail qui a presque- -fait disparaître 
le chômage-à Séville-et duns plu¬ 
sieurs autres villes entrées dans ce 
mouvement de restauration sociale. 

L’oeuvre sociale du général Quèi- 
po de Llano à Séville a atteint bien 
d’autres points que nous pouvons 
à peine signaler dans ce bref ex¬ 
posé. 

Les problèmes de l’enfance ont 
éié spécialement étudiés et l’on 
a créé des parcs pour les enfants, 
charmantes installations, et des 
théâtres, des groupes scolaires, des 
foyers à l’installation très moderne, 
etc.... 

Le domaine de Gamboga 

Il ne faut pas oublier non plus de 
signaler une auire oeuvre, due à la 
générosité personnelle du général 
Queipo de Llano, et s’appuyant sur 
les principes du nouvel Etat espa¬ 
gnol: nous voulons parler de l’a- 


—-——TT---:- - - . 

chat et de la distribution du do¬ 
maine de Gamboga. 

Le peuple de Séville, malgré les 
diverses souscriptions faites pour 
l'armée, pour les indigents, pour les 
travaux publics, etc.. . . a voulu ren¬ 
dre un hommage particulier ail .sau¬ 
veur de Séville, et a ouvert une 
.souscription qui* a atteint très ra¬ 
pidement le beau chiffre de 2,000,- 
000 de pesetas. Ce montant fut re¬ 
mis au général Queipo île Llano, qui 
n’avaii pas-de fortune, personnelle, 
et qui se contentait de sa - solde de 
générât de division. 

Dès (pie celui-ci reçut la somme, 
il ne songea qu’à la consacrer à a- 
niéliorer le sort des classes labo¬ 
rieuses. Il décida d’achetei- un do¬ 
maine agricole très important situé 
à un peu plus d’un mille en dehors 
de la ville, le domaine de Gamboga. 
Il y inaugura une colonie agricole, 
divisant le terrain entre quelque 
300 familles de paysans modestes 
ayant fait le plus de sacrifices pour 
le mouvement nationaliste et pour 
la patrie. Le tout a été organisé sur 
une base coopérative, afin d’unir 
aiix avantages de la petite culture 
directe ceux d’une puissante ex¬ 
ploitation. 

Cette grande oeuvre sociale, com¬ 
me toutes celles d’ailleurs dont 
nous venons de parler, montre de 
quelle façon le nouvel Etat espa¬ 
gnol et ses dirigeants entendent ap¬ 
pliquer les principes de véritable 
justice sociale. 

Georges CREPEAU, O.M.I. 
(Tous droits réservés par l’auteur). 
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CAISSE POPULAIRE DE SPIRITWOOD 


Texte du travai! présenté par M. P. E. Ayotte, M. D. à la 
Journée des Caisses populaires, à Spiritwood, 
Saskatchewan, le 18 juin, 1939 


Près avoir écouté les grands prin-riholique cl par les organisations 
cipes de la co-opération si bien é- professionnelles. Ces conférences 
noncés par les.orateurs qui nous ont I nous intéressèrent au plus haut dé¬ 
précédés, permettez-moi mesdames j gré et nous firent goûter la beauté, 

la grandeur d’âme de l'Eglise: aus- 


et messieurs de rentrer dans le do¬ 
maine concret des faits et de vous 
faire assister aux différentes é-> 
tapes de l’organisation de notre 
Caisse Populaire de Spiritwood, la 
seule Caisse Populaire paroissiale 
rurale de toute la Saskatchewan. 

Dimanche le 3 avril 1938, nous 

Début des études sociales 

commençâmes dans celte paroisse, 
la lecture et l’explication de l’ency¬ 
clique de Pie XI, “Divini Redemp- 
toris” sur le communisme athée. 
Nous voulions nous rendre compte 
des données lumineuses du grand 
Pape sur les ravages causés dans 
les ârrffes par ce paganisme des 
temps actuels. Les questions socia¬ 
les, traitées de main de maître par 
l’Eglise et ses Papes avaient trou¬ 
vé un écho jusqu’à Spiritwood. 
Nolis étudiâmes donc en six con¬ 
férences la doctrine du communis¬ 
me avec 1,’évolutionisme matérialis¬ 
te de Karl Marx, sa diffusion par 
une propagande insidieuse et éten¬ 
due, favorisée par la conjuration du 
silence de la presse. Puisque le 
libéralisme économique a frayé la 
voie au communisme, nous lui don¬ 
nâmes une conférence spéciale. 
Vinrent ensuite les conséquences 
douloureuses du communisme: la 
Russie et le Mexique, les horreurs 
en Espagne 1 , la lutte contre ce qui 
est divin, le terrorisme. Après avoir 
exposé les erreurs et les moyens 
d’action violents et trompeurs du 
communisme bolchévique et athée, 
nous lui opposâmes la consolante 
doctrine de l’Eglise: la beauté su¬ 
prême: Dieu, la nature de l’homme 
et de la famille, la nature de la 
société ainsi que l’ordre économi¬ 
que et social. 

Congrès d’études sociales 

La dernière série de ces confé¬ 
rences fut consacrée aux remèdes 
et moyens appropriées et efficaces 
pour détourner ta révolution qui 
nous menace. Ces remèdes sont le 
renouveau de la vie chrétienne, le 
détachement des biens de la terre, 
la charité chrétienne, la justice so¬ 
ciale et l’étude de la doctrine so¬ 
ciale, par la prière, par l’Action Ca- 


si notre esprit réclamait-il d’autres 
lumières, d’autres nouveaux hori¬ 
zons, lorsque un beau dimanche de 
mai, Monsieur le curé ardent pro¬ 
pagateur de la pensée du Pape et 
maître en questions sociales, nous 
annonça la continuation de nos tra¬ 
vaux par l’étude, de l’encyclique, 
non moins illustre “Quadragesimo 
Anno”, .du même Pape. Cette magis¬ 
trale encyclique, reprenait le tra¬ 
vail de Léon XIII sur la restaura¬ 
tion de l’ordre social en pleine con¬ 
formité avec les préceptes de l’E¬ 
vangile. C’est avec reconnaissance 
que nous étudiâmes chaque diman¬ 
che les points capitaux de ce docu¬ 
ment inoubliable: les droits et de¬ 
voirs des travailleurs, la doctrine 
de l’Eglise en matière économique 
et sociale, le capital et le travail, le 
socialisme, la dictature, enfin la 
fraternité et la co-opération chré¬ 
tienne, préparés pendant deux 
longs mois par l’étude des questions 
sociales et désireux de répondre 
plus largement encore aux désirs 
du Saint-Père, nous décidâmes d’or- 
ganisr une journée d’Etudes Socia¬ 
les. Avec la bénédiction du Pape 
transmise à Monsieur le Curé par 
Son Em. le Cardinal Pacelli, au¬ 
jourd’hui notre bien-aimé Pie XII, 
avec l’encouragement précieux de 
Son Eminence le Cardinal Villeneu¬ 
ve et l’autorisation de Monseigneur 
Duprat nous fixâmes un Congrès 
d’Etudes Sociales pour le dimanche 
19 juin. Cette journée eut un im¬ 
mense succès. On s’y rendit de tou¬ 
tes les paroisses voisines en tel nom¬ 
bre que les congressistes . Spirit¬ 
wood dépassèrent le chiffre de 800. 
Le Patriote de l’Ouest et le Prai¬ 
rie Messenger firent dans leurs co¬ 
lonnes des comptes rendus élogieux 
de cette journée. 

Classes du soir 

Mais on ne devait pas rester inac¬ 
tifs et dormir sur ses lauriers. Les 
Cercles d’Etudes formés dès le 5 
juin se réunirent encore pour con¬ 
naître ce qu’on avait appelé “le 
mouvement d’Antigonish”. En dou¬ 
ze conférences préparées soigneu¬ 
sement par cet apôtre inlassable, 



Collège Mathieu 

GRAVELBOURG, SASK. 

COLLEGE FRANÇAIS DE LA SASKATCEWAN 
affilié à l’Université d’Ottawa, dirigé par les Pères Oblats 
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DÀTE D’ENTREE : le 18 septembre. 


l’initiateur des mouvements coopé¬ 
ratifs, à Spiritwood, nous étudiâ¬ 
mes ce bel effort social qui répon¬ 
dait si bien au catholicisme prati¬ 
que économique du Pape. L’oeu¬ 
vre de l’abbé Tompkins, la restau¬ 
ration économique de la Nouvelle- 
Ecosse, la détermination de ces 
pauvres pécheurs, fermiers et mi¬ 
neurs de résoudre eux-mêmes leurs 
propres problèmes financiers, tout 
cela nous anima du zèle qui ne con¬ 
naît aucun obstacle pour suivre le 
chemin tracé par des devanciers. 
Puisque les gens de la Nouvelle-E¬ 
cosse ont accompli des miracles 
dans l’ordre économique et social, 
pour nous les gens des Spiritwood 
ne pourrions-nous pas en faire au¬ 
tant. Nous avions tes mêmes problè¬ 
mes que la Nouvelle-Ecosse, nous é- 
tîons dans une pauvrété et une misè¬ 
re écoeurantes comme les fermiers 
de la Nouvelle-Ecosse, nous étions 
opprimés par le même système capi¬ 
taliste et tyrannique et nous avions, 
comme les Néo-écossais la même 
foi qui sait surmonter les résistan¬ 
ces les plus redoutables, pourquoi 
donc ne pas commencer immédiate¬ 
ment une Caisse Populaire? Nous 
étions préparés et nous le disions 
hautement. Mais un autre pensait 
autrement. Nous n’étions pas en¬ 
core assez aguerris pour résoudre 
nos problèmes tout seuls. Il nous 
fallait une arme nouvelle: l’Etude 
personnelle. Et voici que le 5 octo¬ 
bre, commencèrent dans le presby¬ 
tère la première réunion des classés 
du soir. Soixante-quatre adultes, 
tant hommes que femmes s'inscri¬ 
vent air registre. Et pendant tout lè 
mois d’octobre nous étudiâmes sous 
la sage direction de notre cher curé 
l’historique, le but, l’opération et 
la nécessité des Caisses Populaires. 

Fondation de la Caisse 
populaire 

Après douze classes on sentit que 
le temps était mur pour l’action et 
un appel volontaire pour des mem¬ 
bres fut lancé. Les premiers mem¬ 
bres furent au nombre de six: les 
voici: Alex Maringer, Charles Man¬ 
seau, Mme Jos. Frenette, Ephrem 
Beaulac, Léopold Bélair, Georges 
Audette qui souscrirent et versèrent 
un capital de $5.25. Tel fut donc 
l’humble commencement de notre 
Caisse Populaire. Mais les classes se 
continuèrent, d’autres élèves pous¬ 
sés par les anciens vinrent se join¬ 
dre à nous: avec de nouveaux élè¬ 
ves on eut de nouveaux membres. 
L’entrain pour l’éducation était si 
débordant qu’on fut forcé de don¬ 
ner quatre classes par semaine au 
lieu de deux et après une semaine 
une classe chaque jour de semaine. 
Ort éprouva la douce consolation et 
le spectacle touchant de vénérables 
vieillards qui apprenaient à lire 
et à écrire. Le calcul, l’écriture, les 
lectures françaises et anglaises, la 
grammaire française furent les su¬ 
jets que l’on ajoutait aux études co¬ 
opératives du mouvement d’Anti¬ 
gonish. Nous avions foi dans l’ave¬ 
nir et en Dieu: c’est pourquoi l’ins¬ 
truction religieuse ne fut pas négli¬ 
gée puisque chaque classe commen¬ 
çait par une leçon de catéchisme à 
laquelle chaque élève s’intéressait. 
Nos classes du soir furent couron¬ 
nées d’un tel succès qu’au mois de 
décembre 1938 nous demandions 
une charte d’opération pour une 
Caisse Populaire qui fut la 19e de 
la Saskatchewan, nommée d’après 
l’âme du mouvement d’Antigonish 
non seulement ici, mais dans tout 



Pour la première fois le Canada sera représenté à la conférence mondiale des Sociétés P°" r J" fa " ts 
infirmes lors des assises de cette conférence qui seront tenues à Londres du 16 au 22 juillet. Mlle M.- 
A Daigle, de Montréal, secrétaire du Conseil canadien et de la Société de Quebec pour les enfants 
infirmes sera notre déléguée. Mlle Daigle s’est embarquée à Montreal, a bord du paquebot Montclare 
du Pacifique Canadien. Elle est ici photographiée, avant son départ avec quelques membres h«P° r ; 
tants du Conseil Canadien et de la Société de Québec pour les Enfants Infirmes; de gauche a droite . 
Dave Amorv. C. D. Taylor. Mlle Daigle et E. Ward. (Photo l.p. .) 


le diocèse! l’abbé Burrell. Aujour¬ 
d’hui après ces quelques mois d’o¬ 
pération nos quatre membres ont 
atteint le chiffre de 152 et l’actif 
de la Caisse de $5.25 est monté à 
$1735.00. Les classes du soir, ajour¬ 
nées jusqu’à l’automne ont duré 
cinq mois, avec un total de 84 soirs 
de classes, soient 252 heures d’étu¬ 
des. Et le progrès, me demanderez- 
vous, a-t-il répondu aux espérances 
de notre dévoué fondateur! Oui, 
mesdames et messieurs, les progrès 
de nos élèves, tant hommes que 
femmes ont été surprenants. Les 
110 leçons Me grammaire française 
nous ont fourni non seulement des 
chefs, mais des patriotes canadiens- 
français, défenseurs de nos droits 
les plus chers. Les catéchismes de 
persévérance ont, non seulement ré¬ 
pondu aux désirs du Pape, mais ont 
fourni une nouvelle semence dans 
le renouveau chrétien qui s’est em¬ 
paré de cette paroisse. Et mesdames 
et messieurs pas de plus bel hom¬ 
mage ne 'peut être rendu au mer¬ 
veilleux résultats de nos cercles d’é¬ 
tudes, qu’en vous indiquant que 
tous les conférenciers de cette jour¬ 
née, conférenciers qui nous ont é- 
tonnés par leur maîtrise des ques¬ 
tions sociales, par leur -maintien 
et leur diction, par leur savoir fai¬ 
re et leur aplomb, que tous ces con¬ 
férenciers dis-je sont le produit des 
écoles du soir de ce grand mouve¬ 
ment d’éducation adulte. Et le 
coeur rempli de reconnaissance en¬ 
vers l’abbé Burrell, les yeux rem¬ 
plis de larmes de bonheur, je dois 
(lire que le premier conférencier, 
un jeune homme de 22 ans, aujour¬ 
d’hui secrétaire-trésorier et direc¬ 
teur de notre Caisse Populaire, il y 
a un an, avant de fréquenter les 
classes du soir, savait à peine lire 
et écrire. Voici, mes amis le résultat 
de la co-opération bien comprise, 
co-opération guidée par une intelli¬ 
gence éclairée, soutenue par un 
coeur et une volonté qui savent a- 
battre tous les obstacles quand il 
s’agit du relèvement moral et social 
d’un peuple tout entier. Et ce que 
nous avons fait ici, dans ce petit 
“trou” de Spiritwood comme on le 
dit en dérision, doit servir d’exem¬ 
ple et d’entraînement aux paroisses 


noms de baptême inséparables que 
nous devons toujours porter avec 
orgueil et fierté. Nous sommes les 
descendants d’une race qui a laissé 
partout où elle a passé dans le mon¬ 
de un sillon d’honneur, de gloire et 
de foi. Nos ancêtres, en traversant 
les mers pour promener sur le 
nouveau monde le flambeau de la 
civilisation chrétienne, ont apporté 
avec eux les nobles vertus de cet¬ 
te nation que les papes se sont plu 
souvent à appeler “la Fille aînée de 
l’Eglise”. Héritiers de ces vertus 
héroïques, ils ont travaillé vaillam¬ 
ment, avec une persévérance et une 
ènergiq, indomptables, à l’extension 
du royaume du Christ et à la con¬ 
quête de leurs libertés civiles. 

En face des données de l’histoire, 
on peut rendre un hommage recon¬ 
naissant à ces pionniers de la na¬ 
tion canadienne et affirmer solen¬ 
nellement qu’ils ont vaincu haut la 
main sur le terrain politique et reli¬ 
gieux. 

Il nous reste cependant une la¬ 
cune à combler sur le terrain éco¬ 
nomique. Un des conférenciers di¬ 
sait avec raison que la Caisse po¬ 
pulaire est un moyen de rédemption 
sociale. 

Aussi je fais appel à toutes les 
Les grands économistes de l’uni- j paroisses canadiennes-françaises du 
vers, les grands bienfaiteurs de nord de j a Saskatchewan d’organi¬ 
ser, chez elles, une Caisse populai- 


canadiennes-françaises plus gran¬ 
des et mieux douées que la nôtre. 

Les enfants et la Caisse 
populaire 

Mesdames et messieurs ce n’est 
pas tout. C’est que dans cette fonda¬ 
tion des études co-opéralives nous 
avons donné une place d’honneur 
aux tous petits. Actuellement nous 
avons dans la Caisse 38 enfants de¬ 
puis l’âge de 6 ans, jusqu’à 13 ans. 
Ces enfants apprennent à se priver 
de mille frivolités et apportent, ré¬ 
gulièrement à la Caisse les quelques 
sous dont ils disposent. Jeunes en¬ 
core, ils se préparent à la pratique 
des grandes leçons d’économie, aux 
sublimes envolées de la charité fra¬ 
ternelle et chrétienne, car ne l’ou¬ 
bliez pas, la caisse populaire est 
un moyen de rédemption sociale 
et plus tard ces jeunes coeurs qui 
seront nos successeurs dans les lut¬ 
tes de la vie sauront faire honneur 
à l’Eglise et à leur patrie. Ces Cais¬ 
ses Populaires sont le salut du peu¬ 
ple, la gloire de notre pays et le re¬ 
lèvement moral de chaque indivi¬ 
du. 

Hauts témoignages 


liant une complète égalité politique, 
sociale et économique. Le mariage, 
la famille et les enfants enchaînent 
la femme! Partant, cette chaîne de¬ 
vait être brisée, d’autant plus que 
d’après la doctrine de Boucharine 

— désormais fusillé — “la famille 
est le soutien de la religion; cette 
dernière, ne pourrait être déraci¬ 
née sans que la famille ait été au 
préalable détruite...”. 

Le Pouvoir soviétique, en libé¬ 
rant la femme, la rendue esclave du 
premier venu. La pénible situation 
économique, l’éternelle lutte pour 
un morceau de pain, le défaut quo¬ 
tidien de ce qui est indispensable, 
ont obligé la femme soviétique —- 
en dehors des devoirs domestiques 
et des préoccupations journalières 

— à travailler dans les usines, dans 
les bureaux et dans les kolchosen. 

Le code soviétique ne contient 
aucune loi concernant le mariage. 
Les conjoints ne sont pas liés l’un à 
l’autre, ils ne sont pas responsables 
l’un de l’autre. Selon le désir mani¬ 
festé par l’homme ou par la femme, 
ils sont libres à n’importe quel mo¬ 
ment. 

En pratique, il faut reconnaître 
que le code soviétique, au lieu de 
libérer la femme du pouvoir mari¬ 
tal, l’a jetée dans l’esclavage. N’é¬ 
tant plus protégée par la loi, elle est 
obligée de tromper, de s’abaisser 
devant l’homme, pour le conserver. 

Cela est tellement vrai, que mis 
en présence de la croissante immo¬ 
ralité, le pire des gouvernements a 
compris la nécessité de prendre 
des mesures; mais aucune d’elles ne 
sera efficace tant que l’idéologie 
niant Dieu, la valeur, les besoins 
et les aspirations spirituelles de 
l’homme, n’aura été complètement 
détruite. 


CESSEZ 
DE VOUS 


fa ü SYT S ES Routage Vite là 

«s a&ï» 1 IëiI Démangeaison 

Pour soulager promptement -OU Arqpnt Remis 
la démangeaison causée par 
les boutons, eczéma, pied d’athlète, gales, et autres 
affections cutanées provenant de causes externes, 
appliquez la Prescription liquide, rafraîchissante, 
antiseptique D.D.D. Non graisseuse, non tachante. 
Calme l’Irritation et fait cesser promptement la 
démangeaison même la plus intense. Une bouteille 
d’essai de 35c vous convaincra, ou argent remis. 
Demandez aujourd’hui même à votre pharmacien 
la PRESCRIPTION D.D.D. 36F 



J (Photo UT 

Un radeau, recouvert de verdure, orné de scènes des premiers temps de 
la colonie, peuplé d'enfants déguisés en personnages célébrés tels que 
Cavelier de la Salle, Marguerite Bourgeois et autres, s\fest promene tou¬ 
te la journée .. yen bordure de Lachine, à l’occasiita de la iete au 
- - -Ti T* : Souvenir et de l’orgueil civique, y 


les grands bienfaiteurs 
l’humanité ont tour à tour loué les 
Caisses Populaires et le mouvement 
co-opératif entier. Le Pape Pie XI 
par l’entremise du Cardinal Pacelli 
adressa ce beau témoignage à Mgr 
Morrison, évêque d’Antigonish. 
Voici quelques extraits de ce mes¬ 
sage: 

“Le monde aujourd’hui, hostile 
à tout ce qu’il y a de bien et de 
bon, cause de la peine au Saint- 
Père. Cependant, ce qui se passe 
chez vous, dans votre pays, lui ap¬ 
porte une grande joie parce que 
c’est le prélude de jours meilleurs. 

Je parle de vos efforts dans la 
sphère sociale qui sont connus de 
près comme de loin, sous le voca¬ 
ble de mouvement d’Antigonish. Et 
puisque tout cela ajoute à votre gloi¬ 
re et à celle des professeurs de 
l’Université Saint-François-Xavier, 
le Saint-Père joint à l’expression 
générale d’admiration, son propre 
tribut de louange. 

Les professeurs de votre Univer¬ 
sité ont pitié du pauvre peuple qui 
gagne péniblement sa vie de la mer 
et de la terre. Ils veulent les aider 
à améliorer leur sort de telle ma¬ 
nière que tous les enseignements 
contenus dans l’encyclique “Qua¬ 
dragesimo Anno” soient mis en pra¬ 
tique courante. Votre tâche n’est 
pas facile, mais grande en est la 
gloire puisque plusieurs autres se¬ 
ront portés à suivre votre exem¬ 
ple. Nous souhaitons que le travail 
si bien commencé se développe et 
grandisse et que, sans défaillance 
ni découragement, vous le meniez 
à son plein épanouissement.” 

Et pour finir cette lettre, le Car¬ 
dinal Pacelli dit:- “Que celui qui a 
du talent prenne soin de le mettre 
au service des autres: que celui qui 
a des biens en abondance, ne ferme 
pas son oreille aux supplications 
du pauvre: et que celui qui a habi¬ 
lité et connaissance, les partage 
pour le plus grand bien du pro¬ 
chain.” 

Conclusion 

Mes amis, nous sommes Cana¬ 
diens français et catholiques, deux 


re. Avec l’établissement d’une telle 
institution dans tous nos centres 
catholiques, j’entrevois le jour d’u¬ 
ne fédération de toutes les caisses 
populaires de la Saskatchewan du 
nord, caisses populaires destinées 
non seulement à aider les plus dés¬ 
hérités parmi les apôtres, mais aus¬ 
si à promouvoir, à maintenir et à 
développer nos institutions religieu¬ 
ses et nationales. 


Pour déraciner la religion, les 
dirigeants de l’U.R.S.S. ont 
détruit la famille 


La révolution russe avait promis 
à la femme de la tirer de l’état de 
quasi esclavage dans lequel elle vi¬ 
vait depuis des siècles, en lui don- 


COUPURE DES FRAIS 
DE VACANCES A LA 

COTE 


Nouvelle réduction des 
billets de 30 jours 
à Vancouver et Victoria 

Des gares de l'Alberta (Edson et 
est) de la Saskachewan, du Ma¬ 
nitoba et de l’Ontario (Port Ar¬ 
thur, Armstrong et ouest) 

BONS POUR ALLER 

Les 28, 29 et 30 JUILLET 
Les 18, 19 et 20 AOUT 
Les 1, 2 et 3 SEPTEMBRE 
Les 15, 16 et 17 SEPTEMBRE 

Aussi, billets réduits pour plus 
longues limites 


Visitez l’EXPOSITION MONDIA¬ 
LE de SAN FRANCISCO. Billets 
réduits de 21 jours à partir de 
VANCOUVER. 


ARRETS A JASPER 


Air climatisé — Propreté et con¬ 
fort. Repas délicieux à prix me¬ 
dium dans le wagon-restaurant. 

Informez-vous à votre agent 

CHEMIN DE FER 
NATIONAL DU CANADA 


ECZEMA GUERI ... MALADIES DE PEAU 
“POUDRE ANTISEPTIQUE LE PAGE” 

Composition idéale pour les maladies de peau. Prime tous 
les autres remèdes par la rapidité de son action et son antisepsie. 

PRIX:— $1.00 la boîte. 

LE PAGE CO., Prince-Albert, Sask. 

TEMOIGNAGES A L’APPUI. 

Aux Intéressés. 

Je ne saurais dire exactement ce qu’est la vertu curative de la 
“Poudre Le Page”; mais je puis certifier qu’elle est extraordinaire. 
Quelques applications de cette “Poudre” suffirent pour guérir un 
nommé Reynold. Le pauvre malheureux était littéralement couvert 
de la tête aux pieds d’un eczéma. Il ne pouvait faire un seul mouve¬ 
ment sans cruelle souffrance. Cr, dès la deuxième application, il se 
sentit tellement soulagé qu’il dit: “Quand bien même je ne serais ja¬ 
mais mieux, je remercierais Dieu jusqu’à la fin de mes jours, pour le 
soulagement que cette poudre nv’a procuré”. 

Deux semaines plus tard, il était parfaitement guéri. 

LOUIS SIMARD, o.m.i., St. Albert, Alta. 

EMPOISONNEMENT GUERI. — TEMOIGNAGE ASSERMENTE. 

Il y a quelques années, je travaillais dans un garage et j’eus 
le malheur de me meurtrir une main en réparant un automobile. 
Par négligence, l’empoisonnement» s’y mit. Jb Suis allé voir un mé¬ 
decin, sans aucun résultat. Au'bout d’une semaine' il nie laissa déci¬ 
der de la perte de mon bras. C’est alors que' ma tnère commença à 
me traiter soir et matin avec la “Poudre Antiseptique. Le-,Page”. A- 
près quelques bains durant trois semaines, toute trace d’einppisonne- 
ment était disparue; ma main était parfaitement guérie, et j’en ai le 
service. 

GEORGES BARIBEAU. 

Si'gné devant moi à Prince-Albert, Sask. 

H. JUTRAS, Juge de Paix. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 19 juillet, 1939 



CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 

• * • • 



La Vie Française 

en Saskatchewan 

• ••• • • a • 


GRAVELBOURG 

Réception en l’honneur 
de Mlle Lucille Coupai 
à Gravelboug 

Mercredi dernier, le 12, Mme Jules 
Joanis de Gravelbourg recevait, au 
cours de l’après-midi, plusieurs 
jeunes filles de Gravelbourg en 
l’honneur de sa nièce, Mlle Lucille 
Coupai de Sedley. Mlle Coupai pas¬ 
se le mois de juillet chez sa tante. 
Les demoiselles suivantes ont été 
heureuses de rencontrer Mlle Cou¬ 
pai: Mlles Jeanne Beauregard, Re¬ 
née Gravel, Irène Gravel, Colette 
Gravel, Ghislaine Gravel, Colette 
Bourgeois, Aline Bourgeois, Mar¬ 
guerite Bourgeois, Yvette Bourgeois, 
Doris Chapin, Doris Murphy, Olga 
Pearce, Hélène Hamel, Béatrice Gra¬ 
vel, Solange Normandin et Louise 
Normandin. 

Un excellent goûter fut servi au 
cours de l’après-midi. 

Mme Normandin de Sedley, soeur 
de Mme Joanis, et en visite chez cet¬ 
te dernière depuis quelque temps, 
assistait aussi à la réception de mê¬ 
me que Mme Arcade Bourgeois, et 
M. Joanis. 

Le R. P. Gobeil, O.M.I. rédacteur- 
propagandiste du “Patriote de 
l’Ouest” a aussi aimé à passer quel¬ 
ques minutes avec nous avant d’al¬ 
ler plus loin dans sa tournée à 
domicile en faveur du “Patriote”. 


DOMREMY 


MORT DE M. ARTHUR TAILLEFER 

Mardi le 11 juillet s’éteignait dans 
la paix du Seigneur M. Arthur Tail- 
lefer, âgé de 63 ans. La paroisse de 
Domrémy perd en la personne de M. 
Taillefer un chrétien convaincu et 
modèle, doué d’une grande charité. 
Souffrant depuis plusieurs années 
il a su supporter généreusement les 
épreuves d’une maladie qui ne par¬ 
donne pas. Nos sympathies à Mme 
Taillefer! 

M. Taillefer, natif de l’Ontario, 
arriva à Prince-Albert en 1911 où 
il fut employé pour trois ans. H 


ANNONCEURS 

NOS 

ENCOURAGEZ 


vint s’installer près de Wakaw en 
1914 où comme plusieurs pionniers, 
il prit un “homestead” et connut le 
rude travail du défricheur. Le 3 
août, 1916, il épousa Mlle Victoria 
Bérubé à la Mission d’Aldina, près 
de Leask. En 1921 ils vinrent de¬ 
meurer définitivement à Domrémy. 

A part son épouse, M. Taille¬ 
fer laisse dans le deuil, un neveu : 
adoptif, Arthur St-Pierre, ainsi que 
deux soeurs: Mme Virginie Ouimet 
d’Ottawa, Ont. et Mme Anna Tibet 
de Free Port, New Jersey. 

Avantageusement connu dans 
tout le district où il ne comptait 
que des amis, une foule nombreuse 
assista aux funérailles qui eurent 
lieu dans l’église de Ste-Jeanne 
d’Arc, vendredi matin. M. l’abbé 
A. Houle, curé, chantait le service. 
Les entrepreneurs de pompes fu- 
nèvres “Hamilton” de Prince-Albert 
avaient charge de l’enterrement. 

M. Constant Trumier portait la 
croix de deuil, et les porteurs é- 
taient MM. François Beland, Paul 
Blondeau, Edmond Casavant, Wil- 
frid Pelletier, Albert Kusch et J. 
A. Georget, tous des amis intimes 
du défunt. 

Mme Taillefer et son neveu re¬ 
mercient sincèrement toutes les fa¬ 
milles et les amis de leurs bontés 
et sympathies témoignées à l’occa¬ 
sion de ce grand deuil. 

* * » 

NAISSANCES 

Durant les mois de mai et de juin 
derniers nous avions les naissan¬ 
ces suivantes dans le régistre des 
baptêmes: 

A M. et Mme Gaston Blérot, une 
fille née le 9 mai, baptisée le 21 
mai sous les noms de Marie, Rosa- 
lin, Carmen. Parrain et marraine: 
M. Albert Paradis et Emilienne Blé- 
rot. 

A M. et Mme Victor Lecoq, une 
fille baptisée sous les noms de Dian- 
ne, Lorraine. Parrain et marraine: 
Raymond Gorieu et Yvonne Go- 
rieu. 

A M. et Mme Armand Neider, un 
fils, née le 16 mai et baptisé le 28, 
sous les noms de Joseph, Allain, 
Donald. M. Alfred Neider et Mme 
Clara Goddu, parrain et marraine. 

A M. et Mme Joseph Rabut, un 
fils, Lionel, Albert, née le 22 et 
baptisée le 28 mai dernier. Parrain 
et marraine: M. et Mme Albert Jou- 
berl de Hoey. 

A M. et Mme Oliva Lavertu, né 
un fils le 22 mai, baptisé le 4 
juin, sous les noms de Joseph, Geor¬ 
ges, Raymond. M. et Mme George Co¬ 


chet de St-Louis étaient les par¬ 
rain et marraine. 

A tous ces heureux parents, nos 
sincères félicitations! 


LAC PELLETIER 


Dans la soirée du dimanche, 2 
juillet, la paroisse se réunissait, au 
grand complet, dans notre église 
transformée en salle paroissiale, 
pour fêter le retour du Rév. An¬ 
tonio Lacelle, O.M.I., premier 
prêtre de la paroisse. 

On remarquait aussi un bon nom¬ 
bre de visiteurs de Ponteix accom¬ 
pagnant leurs J.E.C.F. qui nous don¬ 
nèrent la répétition du drame “Na- 
deje Vladimir”. 

La soirée était sous les auspi¬ 
ces de la J.A.C. qui fit aussi (les 
frais des entr’actëfs. 

En voici le programme: 

1 — Ouverture, Chant jaciste, 
“Debout”. 

2 — Bienvenue, par le président 
de la J.A.C. Armand Monette. 

3 — Nadeje Vladimir, 1er Acte. 

4 — Déclamations. De l’encensoir 
au calice, par Armand Monette. 

5 — Nadeje Vladimi, 2e Acte. 

6 — Les dindons perdus, par Lo- 
renzo et André Monette. 

7 — Nadeje Vladimir, 3e Acte. 

8 — Les dindons retrouvés, Lo- 
renzo et André Monette. 

9 —. Nadeje Vladimir, 4e Acte. 

10 — Distribution des prix du 
concours de catéchisme, M. le curé. 

11 — Nadeje Vladimir, 5e Acte. 

12 — Allocution: M. le curé, M. 
Studer, maire, Rév. Père Lacelle. 

O CANADA. 

A notre grand regret, S. Exc. 
Mgr Guy, O.M.I., qui avait accepté 
de se joindre à nous, fut dans l’im¬ 
possibilité de venir. MM. les abbés 
de Ponteix et nos religieuses du¬ 
rent rebrousser chemin avant la 
séance en raison du mauvais temps. 

La soirée fut néanmoins un véri¬ 
table succès, soit en raison du bon 
esprit qui s’y manifesta, de la bon¬ 
ne exécution des rôles et de l’in¬ 
térêt que suscitèrent les orateurs 
et tout particulièrement le héro de 
la fête. 

En somme, cette journée de ré¬ 
jouissance chrétienne, inaugurée 
dès le matin par un grand nombre 
de communions, le sermon du Rév. 
Père Lacelle, la bénédiction du très 
Saint-Sacrement à 7 hres, fut un 
réel succès et fera époque dans les 
annales de la paroisse. Dieu en 
soit loué. 

AD MULTOS ET FAUSTISSIMOS 
ANNO. J.A.C 



The North Star Lumber Co. Ltd. 


Cette compagnie approvisionne les villes et les régions 
suivantes : 

Prince-Albert, Birch Hills, Domrémy, St-Louis, 
Hoey, Paddockwood, Crystal Springs, Weldon, 
Zenon Park. 

Nous vous prions de vous mettre en communication avec nos cours 
à bois, dans ces différents endroits , lorsque vous avez besoin de 
matériel pour construction. 

Vous y trouverez un service rapide et un matériel 
d’excellente qualité 

North Star Lumber Co. Ltd. 

(Renommée pour sa marchandise) 

Bureau-Chef à Prince-Albert (tel. 2161) 

Bureau de la ville (tél 2775) 
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FERLAND 


Le 9 juillet les membres de l’A.C. 
F.C. de la paroisse se réunissait sous 
la présidence de M. Napoléon Cou¬ 
ture, président sortant de charge. 
En l’absence du secrétaire du co¬ 
mité, M. Aristide Fournier, M. Ad¬ 
rien Chabot fut choisi secrétaire 
temporaire. Sur demande du prési¬ 
dent, les élections d’un nouveau 
comité exécutif furent faites. 

Président Honoraire et aumônier, 
M. le curé Brouillard. 

Président: M. Napoléon Couture; 
Vice-président: M. Alex Laberge; 
Secrétaire: M. Homère Barsalou; 

Directeurs: MM. Louis Fournier, 
Léo Fauchon, Fortunat Dion, Avila 
Chabot et Joseph Chabot. 

Tous les membres furent élus par 
acclamation. 


A cette même assemblée, M. le 
curé J. E. Brouillard, MM. Napoléon 



DEANNA DURBIN, vedette cana¬ 
dienne de l’écran américain qui a 
été invitée par la reine-mère 
Marie d’Angleterre à aller donner 
un concert à Londres au profit 
d’une oeuvre de charité. Les stu¬ 
dios Universal ont accordé la per¬ 
mission à la vedette qui partira A 
l’automne. _ — - 


Grand 

Pique-nique 

WHITE STAR 


le 30 juillet 

SUR LE TERRAIN DE L’ECOLE 


Spoi 

B 

1s el 

aile 

divertissements 

au camp 


REPAS SERVIS SUR PLACE. 

BIENVENUE A TOUS 




Couture et Avila Çhabot furent choi¬ 
sis comme délégués du prochain 
congrès général de l’A.C.F.C. à Gra¬ 
velbourg. Un grand nombre de per¬ 
sonnes se propose d’aller au con¬ 
grès. 

. __4* 4* 4* 

DIVERS -ni: 

M. l’abbé J. Brouillard était à 
Gravelbourg la semaine dernière à 
l’occasion de la retraite annuelle du 
clergé diocésain. 

4* 4* 4* 

Mlle Annette Thibault de Ponteix 
était envisite chez des amis la se¬ 
maine dernière. 

4* 4* 4* 

Nos félicitations à Mlles Béatrice 
Couture et Simone Chabot pour 
leur succès rapporté à l’Ecole Nor¬ 
male' de, Mçose Jaw. Mlles Couture 
et Chabot opt toutes deux reçu leur 
diplôme de première classe. 

.4* 4* 4> 

Mlle Alicq Rivard de Fir Moun¬ 
tain est engagée chez M. Antonio 
Chabot. 

4 1 4* 4* 


réflexion. De l’avis de tous, ce gen¬ 
re de retraite l’emporte de beau¬ 
coup sur les retraites paroissiales 
ordinaires où tous les groupes sont 
réunis. Grand merci au Père prédi¬ 
cateur pour tout le bien qu’il nous 
a fait. 

* + ♦ 

Le 9 juillet, concert donné par 
un groupe de femmes et jeunes fil¬ 
les au profit de la paroisse. Merci à 
toutes celles qui y ont pris part. 

* * * 

La récolte ici est très belle, mais 
nous craignons encore les dégâts 
des sauterelles. 

♦ * * 

BAPTEME 

Anne, Marie, Clara Giasson, fille 
de Joseph Giasson et de Cécile Gias¬ 
son (née Dubois) baptisée le 7 juil¬ 
let. 


Ecole du village 
d’Albertville 


BAPTEME 


ONT ETE PROMUS: 


M. et Mme Antonio Chabot sont 
les heureux parents d’une fille née 
le 9 juillet et baptisée le même jour. 
Parrain et marraine M. et Mme 
Jean-Baptiste Boutin de St-Victor 
grands-parents de l’enfant. 


AU GRADE XI 

Théodore Dion, Blanche Proven- 
cher. , m 

AU GRADE X 
Lucienne Paradis. 


DELMAS 


Depuis un mois, il y eut beaucoup 
d’activité religieuse à Delmas. Le 
onze juin, le Père curé avait le bon¬ 
heur de recevoir cinq nouveaux 
croisés eucharistiques et neuf petits 
croisés. 

* * ♦ 

Les paroissiens recevaient avec 
joie Son Excellence Mgr Duprat, 
O. P., mercredi le 21 juin. A cette 
occasion, ils lui présentèrent deux 
adresses de bienvenue, l’une par 
un marguiller, l’autre par un croisé 
en uniforme. Le lendemain. Son 
Excellence conférait le sacrement 
de confirmation à vingt-quatre de 
nos enfants et à quarante-cinq en¬ 
fants indiens. Nous avons tous ad¬ 
miré sa charmante simplicité, sa 
grande bonté et goûté ses vibrantes 
paroles qui resteront gravées dans 
nos coeurs. 

* * * 

Dimanche, le 25 juin, eut lieu la 
célébration de la fête Saint-Jean- 
Baptiste. Le R. P. Châtaignier, O.M. 
I., donna le sermon de circonstan¬ 
ce. Il présenta notre saint patron 
comme un modèle d’apôtre de l’Ac- 
catholique pour les Canadiens fran¬ 
çais. Il y eut également diistribution 
de prix et de certificats d’instruc¬ 
tion religieuse, puis la cérémonie 
de la conjuration des sauterelles. 

» * * 

Dimanche, le 2 juillet, célébra¬ 
tion extérieure de la fête de St- 
Jean-Baptiste. Il y avait plus de six 
cents personnes présentes aux jeux 
et autres divertisseme nts. Douze é- 
quipes de balle-molle: se mesurè¬ 
rent au cours de l’api’ès-midi et de 
la soirée. 

* * * 

Le 3 juillet, le R. P. Paul-Emile 
Vanier, O.M.I., professeur au junio- 
rat St-Jean d’Ëdmon.ton, inaugurait 
une série de retraites demi-fermées 
de trois jours chacune pour jeunes 
filles, femmes, jeune:s gens et hom¬ 
mes mariés. De neuf heures et de¬ 
mie du matin à quatre heures et 
demie de l’après-midi se succé¬ 
daient cantiques, instructions, con¬ 
férences, moments, de prière et de 


AU GRADE IX 

^Yvonne Carrier, Rose Doskock, 
Cécile Morin, Hélène Morin, Auro¬ 
re Perreault. 

AU GRADE VIII 

Richard Beaudoin, Raoul Bras¬ 
sard, M. Jeanne Paradis, Emile Pa¬ 
radis, Hélène Perreault, René Pel- 
lerin, Marjorie Turner. 

AU GRADE VII 

Donald Delparle, Fernand Beau- 
chesne, Marguerite Brassard, Lucien 
Brassard, Maurice Brassard, Alice 
Marin, Armand Perreault. 

AU GRADE VI 

Henri Carrier, Robert Beauches- 
ne, Rose-Aimée Pelerin, Dominique 
Provencher. 

AU GRADE V 

Aimé Brassard, Roch Brassard, 
Thérèse Brassard, Béatrice Labos- 
sière, Marcel Labossière, Laurent 
Painchaud, Henriette Pellerin, Ed- 
na Turner. 

AU GRADE IV 

Rila Brassard, Lucienne Carrier, 
Colette Dion, Bernadette Morin, 
Béatrice Piché, Louis Beaudoin, 
Jean Carrier, Alfred Carrier, René, 
Labossière, Conrad Painchaud, Clo¬ 
vis Pellerin, Thomas Provencher, 
René Perreault. 

AU GRADE III 

Florence Beauchesne, Muriel La¬ 
voie, Thérèse Lavoie, Antoinette 
Morin, May Pellerin, Pierre Carrier, 
Adrien Brassard, Steve Doskoch, 
Valère Piché, Alphonse Provencher. 

AU GRADE II 

Rose Beaudoin, Irène Carrier, 
Marguerite Carrier, Jane Deskoch, 
Géraldine Labossière, Georgette La¬ 
voie, Jeannine Painchaud, Noéma 
Pellerin, Bertha Perreault, Monique 
Piché, Romuald Boileau, Armand 
Carrier, Rodrigue Dion, Georges 
Dion, Robert Turner. 

AU GRADE I 

Lorette Brassard, Blanche Car¬ 
rier, Denise Provencher, Edward 
Carrier, Bruno Painchaud, Léo 
Perreault. 



\I. l’abbé Léandre LACOMBE, au 
mônier du couvent Marie-Répara 
trice à Saint-Laurent, qui vient 
d’être nommé directeur de la So- 
ciété d’adoption et de protection 
de l’enfance. Il succède à M. Du- 
beau, P.S.S., nommé curé à Notre- 
Dame. 


Vient de paraître 

La cache aux 
canots 

par MAXINE 

Maxine offre un nouveaux régal 
aux enfants qu’elle sait si bien com¬ 
prendre. “LA CACHE AUX CA¬ 
NOTS”, raconte l’histoire d’un bra¬ 
ve petit indien nommé Amiscou qui 
vivait au début de la colonie. Amis- 
cou devenu grand se dévoua et 
donna sa vie pour sauver son ami, 
un enfant des blancs. Amiscou a- 
vait été soigné par un prêtre, alors 
que très jeune, il avait eu le bras 
arraché durant une invasion dans 
son village par une tribu ennemie 
de la sienne. Après le massacre de 
sa nation, il partit, erra dans les 
bois et, grâce à son ingéniosité et 
à son courage, parvint à se sus¬ 
tenter, et devint un jeune homme 
très fort et très adroit. 

Les amis qu’il rencontra dans 
des circonstances particulières, fu¬ 
rent sa joie et la raison d’un dé¬ 
vouement sans bornes qui lui sug¬ 
géra d’user de son adresse dans la 
fabrication des canots d’écorce 
pour sauver dans ces embarcations, 
ses amis et leurs compagnons d’une 
attaque des Iroquois. 

C’est une histoire simple, émou* 
vante dans sa simplicité, où l’enfant 
puisera des qualités morales, un 
vocabulaire à sa portée, et où il dé¬ 
veloppera sa psychologie enfantine 
des gens et des choses. 

En vente à la LIBRAIRIE D’AC¬ 
TION CANADIENNE-FRANÇAISE, 
Ltée, 1206 est rue Craig, Montréal. 
Prix: $0.60. 

Histoire des 
patriotes 

tome II par Gérard Filteau 

Le nationalisme contre le 
colonialisme 

Sans parti pris, soucieux d’ex¬ 
primer des faits dont l’authenticité 
est reconnu, M. Filteau continue 
dans le tome II de son HISTOIRE 
DES PATRIOTES, le récit émou¬ 
vant de l’épopée dé 37. En lisant 
ces lignes qui décrivent, tout sim¬ 
plement, et font passer sous nos 
yeux les événements de cette épo¬ 
que orageuse, l’on envisage Hes 
causes avec plus de calme. On y 
retrouve les portraits aux caractè¬ 
res saillants de ceux qui ont com¬ 
battu âprement pour leurs idées 
et leurs droits, pour leur idéal. Cet¬ 
te longue période d’agitation, d’é¬ 
meutes, de rébellion y est relatée 
avec une sérénité étonnante. L’au¬ 
teur nous convie, semble-t-il, à u- 
ne exposition de tableaux racon¬ 
tant, dans leurs détails les péripé¬ 
ties de ces luttes ardentes, soute¬ 
nues par les “PATRIOTES”, avec 
un courage et une énergie indomp¬ 
tables. 

Papineau, Viger, Morin, Duver- 
nav, Rodier, Perrault, tant d’autres 
qui pensent, agissent, vivent; et 
combien ardemment! sous nos 
yeux. L’action de la presse ne fut 
pas la moindre dans ces manifes¬ 
tation?, les deux partis, patriote et 
bureaucrate, usaient largement de 
leurs jouranux respectifs, attaquant 
déchirant, se défendant avec vi¬ 
gueur. L’auteur a su, dans sa calme 
impartialité, donner à son récit une 
verve et une allure pleines d’en¬ 
train. Chaque page, chaque ligne, 
fixe l’attention, éveille l’intérêt. 
Sans un instant de défaillance, M. 
Filteau nous dirige avec sûreté 
dans les milieux canadiens, fran¬ 
çais et anglais, de ces années mé¬ 
morables. Il nous fait toucher du 
doigt l’enthousiasme des uns et 
l’angoisse des autres car, ne l’ou¬ 
blions pas, la cause canadienne- 
française ralliait les sympathies, 
non seulement chez les Américains 
et ches les Français, mais aussi cel- 


VETEMENTS 

D’HOMMES 

Bonne qualité 

CHAPEAUX et 
CHAUSSURES 


Chaque article est 
absolument garanti 


RALPH MILLER 

LTD. 

915 Ave Centrale 


Prince-Albert — Sask. 



les du peuple anglais. Il ne faut 
pas croire que toute l’Angleterre 
désirait et demandait à grands cris 
l’asservissement des Canadiens 
français. Les injustices et les re¬ 
présailles que leur faisaient subir 
le despotisme et l’égoïsme d’un pe¬ 
tit groupe, révoltaient les coeurs 
généreux et les esprits droits, à 
quelque milieu ou à quelque pays 
qu’ils appartinssent. 

Voilà ce que l’historien nous dé¬ 
montre clairement sans vouloir exi 
cuser ou amoindrir les torts des 
coupables. M. Filteau a donné à 
son récit, une ampleur, une préci¬ 
sion et, disons-le, une chaleur re¬ 
marquable. 

En vente chez l’éditeur: la LI¬ 
BRAIRIE D’ACTION CANADIEN- 
NE-FRÂNCAISE, Ltée, 1206, est rue 
Craig, Montréal. Prix: $1.00 


$80,000,000 de plus pour le 
vieillards américains 


WASHINGTON, — Le sénat des 
Etats-Unis a accepté une proposi¬ 
tion par laquelle il autorise le gou¬ 
vernement fédéral à dépenser $80,- 
000,000 supplémentaires pour se-: 
courir les vieillards nécessiteux. 


ORTEILS et PIEDS 
ENFLAMMES 

Voici une huile antiseptique propre 
et qui ne tache pas, produite par des 
chimistes à un prix insignifiant, qui 
vous aidera à. vous débarrasser. de 
vos souffrances plus efficacement que 
n’importe quelle autre chose utilisée 
précédemment. 

Son action pénétrante est si puis¬ 
sante que la démangeaison cesse ins¬ 
tantanément; et en peu de temps vous 
êtes libéré de cet exzéma brillant. 
Elle produit le même résultat pour 
les démangeaisons de la barbe, du 
“rheum sait”, des orteils et des pieds 
et autres maladies de peau. 

Vous pouvez vous procurer une bou¬ 
teille authentique de IMoone’s Bmerald 
Oil dans n’importe quelle pharmacie 
moderne. Son usage est sûr—et très 
rares sont les cas où elle ne guérit pas 
les maladies sus-mentionnées. (9) 


NOUS DELIVRONS 
Prescriptions remplies avec soin fi 
Vous trouverez ici tout ce qui a’achèt* 
dans une pharmacie 

PHARMACIE 

Bamford 


En face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 



Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan 

Grand assortiment et prix 
très modérés* 

MORGAN’S 


Avenue Centrale Prince-Albert 



Accessoires 

pour 


AUTOS 

de toutes marques 
Si votre auto a besoin de répa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tél; 2262 173 Rue River 

Prince-Albert, Sask. 



















































































































































